ricrtionss destinés! ‘ln publicati on, . 
dans “Le Patrioté dé l'Ouest” ‘doi- 
vent être. ndes ‘et parvénir ai 
plus. tar de” TUNDT MATIN. à la 
Rédaction. - . : oi 
. Pour toutes. | émandies concernant: 


les abonnements ‘et les annonçes, ‘et 
pour les envois d'argents, on doit 


s'adresser à V'Adminisbration. Toi | oo e 
ABONNEMENTS: ro, nn 
Un an (Canada)....:5..... _. .$1.00 
Un an (Etats-Unis)....:..... S$1.50 .t 
Un an (Europe)........ +... B2.00 


-_ NOTRE FOI! 


A F AUCLAIR, O. 2L I, Rédacteur en Chef. 


ET 


Franc- 


Conspiration et et Trahison 


La conspiration et la trahison ont toujours été les armes par excel- 


Jence de Ia franc-maconnerie. . 

Voilà une société qui est or ganis 
tromper. 

C'est une contre-Eglise qui opère à la faveur du secret eb des ténè- 
bres. Lu Juiverie, irréconciliable enneurie du Christ, en esb l'âme diri- 
seante. 

Dans toutes les révolutions on reconnait lempreinte de son uvre. 

I] est aujourd’hui prouvé qu'elle a joué un rôle prépondérant dans 
la Révolution française, | 

C'est encore elle qui à fait la récente Révolution an Portugal. 

“Quinze jours avant la Révolution du Portugal, écrit M. Louis de 
Meurville dans Le Gaulois, trois cents officiers se levaicnt spontané- 
ment à la fin d’un banquet pour jurer au Roi fidélité jusqu'à la mort. 
Or sur ce nombre cent cinquante étaient affiliés à la franc-maçonnerie 
et inanquaient à leur serment dès le premier moment de la révolution.” 

L'hydre maçonnique enserre tous les pays dans ses tentacules 
uluantes. Elle à mille bouches pour vomir le mensonge et la corrup- 
tion et, lorsque l'opinion populaire à été pétrie à ‘point par ses jour- 
naux neutres ou hostiles elle fait voter des lois infâmes, d’abord pour 
s'emparer de l'âme de l'enfance, et ensuite ponr bouleverser la société 
toute entière. 

Cela peut prendre un demi siècle ou moins, mais elle poursuit son 
oeuvre avec une tenacité haineuse qui ne désarme jamais. 

Si, grâce à la faiblesse et à la pusillaninité des bons, à force d'inti- 
midation et de mensonge, elle réussit à tenir la vérité catholique en 
prison, son triomphe est assuré. Et l'on verra, par exemple, un pays de 
catholicisme héroïque, comme la France, complètement à sa merci après 
trente ans de ce système de démolissement. 

“Comme en France, écrit l'Action Sociule, la franc-maconnerie s’est 
attaquée tout de suite à l'Eglise catholique. La Loi de Séparation vo- 
tée par l’Assemblée révolutionnaire du Portugal le 9 avril 1911, est 
un véritable monument de haine et d'hypocrisie. . 

L'art. ler de cette odieuse loi dit textuellement que ‘la République 
reconnait et garantit la pleine liberté de conscience à tous les citoyens 
portugais, et aussi aux étrangers qui demeurent au Portugal.” 

Or, au cours du chapitre III de cette loi, il est strictement défendu 
de placer «aucun signe ou problème religieux sur toute maison où édi- 
tice publie, et d'arborer ces emblèmes sur aucune place publique, sauf 
sur les édifices destinés au culte et sur les épitaphes. Ainsi donc, d'a- 
près ceb article insidieux, dans un pays catholique comme le Portugal, 
il n'est permis à aucun citoyen catholique du pays d’arborer, à l'occa- 


sion d'une procession religieuse, par exemple, aucun emblème religieux 


sur sa maison ni de s'en servir pour décorer les édifices publics. 

Au chapitre V, ïl est dit que les cathédrales, églises et chapelles, qui 
ont servi à l’exercice public du culte catholique, devront être données 
truc sociétés laïques, qui sont ou qui seront constituées pour adminis- 
trer les biens temporels nécessaires à l'exercice du culte catholique. Ce 

chapitre n’est ni plus ni moins que la copie du trop fameux règlement 
maconnique des Associations Cultuelles de France. ù 

L'article 92 du même chapitre dit : “Les édifices publics, qui ont été 
destinés au culte catholique par les Jésuites, ne devront plus servir à 
ce but et devront être attribués par l'Etat au service d'une cause so- 
ciale.” . 

L'article 184 du chapitre VII de la loi se Hit comme suit: “Les dis- 
positions qui sont actuctlement en vigueur, touchant l'intervention de 
l'Etat dans la conduite des Séminaires, la nomination et l'approbation 
du leurs professeurs et employés, ct l’approbation des livres qui sérvi- 
ront aux professeurs dans leurs cours, continueront d’être en vigueur.” 

Au'‘chapitre précédent, qui traite des pensions accordées par l'Etat 
au clergé, La loi permet aux prêtres de se marier, et promet des _ pen- 
sions & leurs veuves. & 

Notre plume tremble, au moment où nous transcrivons ces infamies, 
et pourtant, il faut que notre peuple connaisse le fond de l'âme maçonni- 
que, partout la même. Il faut que tout le monde sache que celui qui a 
dit : “le franc-maçonnerie est l'armée de Satan” n'a fait que dire la 


vérité. | | | | ei 

Et pour finir. ces citations, pénibles mais nécessaires, voici le’ texte 
de l'article 175 du chapitre VII de la loi : “Les” minisires de la religion 
ne jouissent d'aucun privilège, ct ne sont autorisés à cor respondre par 


lu poste qu'avec les. aulorités publiques, et non entre eux” 


francs- “maçons ont acelamée comme Ja Grande. Charte de la liberté hu- 
tnaine. - ‘ 

Belle liberté : viaiment 1. 

Catholiques, org sons-nous en corps d’ irméé, à en. L.bataillons solides 
et disciplinés. Laissons. pénétrer. Ja vive lumière de la vérité: apostoli- 
que dans les, + inteligene “par là ‘diffusion de. lh: ‘presse franchement ca- 
É LEE en ; “unissant toutes nos, forces 


Fe tout: PPctulement | 


assurés « ‘qué nous sommes: ICS 
es:et.de sa. haine infer” 


le point’d de'‘ses'in 
nale. ; 


açonnerie 


ée spécialement pour mentir et 


casion de la clôture 
Premier Concile Plénier de l'Eglise {fallu la prudence de ces hommes 
du Canada, vous devez croire qu’el- très lustres qui ont été ses fonda- 
le. Nous à été très agréable, 
que, maintenant que par un juge- 
ment du Siège Apostolique les Ac- !elle j jusqu’ à leur vicsila fallu le 
tes de ce Concile ont été reconnus 
et approuvés, Nous avons jugé à solicitude ct les soins des évêques 
propos de vous- envoyer uns lettre 


Voilà quelques articles de cette loi de Séparation portugaise, que les dé félicitation. 


semble, des témoignages non équi- 


pour Eglise. du. Canada, lors du 
célèbre. Congrès, tenu à ‘Montréal, 
en il honneur de la" très-sainte Eu- 
charistie, ainsi que: dur: ant'la célé- 
: lbratiôn N au È Troïisiéme: Céntenaire 
dela villé ‘de: Québec: : Cetti «mé- affermiiss: 
me coüstante affection chez Nos peupl n 


Poin 


| 
Sèches 
i 


Contre les faussaires 


Ceux qui ne sont pas en prison | (POUR 


forger une signuture au bas d'un 
chèque de banque, on Jui fait tâter 
de Ia prison. 


Coin t.. Com!!., Coin!!! 


Il s'ensuit un double 
effet salutaire: l'individu perd l’en- Canards et. autres gibiers, gare à vous ! 


; 

Î 

- . . LA A 

Quand un individu est pincé 
demain s'ouvre li saison de chasse. 


vie de reconnnencer, et la société 
sc trouve protégée contre un flou. 


Mais que fait-on des miiliers de Et donc chassez, chasseurs, que vous sa- 


faussaires de ei deslthiez chasser où non. 
mœurs ? 

Faussaires ces écrivains jmpies 
qui, à coup de mensonges, s'achar- 
nent à flétrir l'honneur du clergé 


et à détruire le prestige de l'Eglise 


la pensée 


A Îa chevrotinc ct à la cendrée, les coups 
doubles et même multiples sont faciles, 


Nous le savons d'expérience, car il est 


catholique. Ils savent qu'ils men- | amivé que telle vérité générale que nous 
tent. avons lancé ici, sans viser personne en par- 


Faussaire, ces romanciers sans ticulier, attéignait parfois plusieurs indi 


. . vidus à la fois. 
vergogne qui, ayant séjourné dans 

les égoûts pour y ramasser un peu TT 
de gloire ignoble et beaucoup d'or, 

décrivent la société comme un 

mauvais lieu d’où ils bannissent la 

vertu.et le devoir en les poursui- 

vant de leurs sarcasines. 

Faussaires, ces directeurs d’agen- 
ces télégraphiques qui font circuler 
par l'univers entier des dépêches. 
tendancieuses et mensongères au 
proc de la franc-maçonnerie et de 

la persécution sectaire. 

Faussaires, ces journaux qui se 
font payer pour étaler dans leurs 
colonnes la réclame du crime et du 
vice. 

Faussaires encore, les feuilles 
sensationnelles qui à force d’af- 
ficher à leur façade des meurtres. 
des suicides et des vols finissent 
par amoindrir chez l’honnête peu- 
ple l'horreur du crime. 

Faussaires aussi, ces journaux 
de parti qui dénaturent les faits et 
les hommes et qui trompent sciem- 
ment Jeurs lecteurs sur la nature 
et la portée des mesures politiques. 

Ces dangereux: flous roulent 
carosse ct circulent librement dans 
les rucs. Pas étonnant qu'ils pré- 
chent la tolérance pour eux-mè- | 
mes et l'intolérance pour les autres: 
cela leur profite singulièrement, 


1] est permis en tonte saison de chascer 
le gihier mallaisant. C'est celui-là que nous 
cherchons à abattre. 


Le plus sage encore pour cenx qui sont 
atteints et attrapent du plomb dans l'aile 
est de se tenir hien coi ct de réformer leurs 
travers. 


Sans les lamentations de tel... ou telle 
nous eussions ignoré, et d'autres aussi, que 
le coup avait porté. . 

La 


Les vrais gibiers sont parfois plus rusés 
que les bipèdes humains. 


Le ridicule à dn hon. il fait sortir les sots 
de leur peau et empêche les autres d’imi- 
ter leurs sottises. 


OX DIT qu'ilya de: voiliers de politi- 
ciens qui circulent surtout dans la provin- 
ce de Québec. 


ON DIT que le 21 septembre. plusienrs 
députés seront chassés de leurs fauteuils 


ON DIT que Je whiskv est le grand ar- 
gument des politiciens qui n'en ont pas 
d'autres, 


ON IT que le peuple va être consulté, 
| c'est une manière de dire... 


Lettre de SS. Pie 


Aux Archevêques et Evé- 
ques du Canada 


Bien que jusqu'ici Nous n'ayons nu. Certes, pour que cette Eglise! 


pas répondu à la lettre collective |du Canada soit arrivée peu à peu à 


que vous nous avez envoyée à l'oc- |son développement actuel, il a fallu 
solennelle du ile concours de bien des causes: il a 


u 
puis- | iteurs: il à fallu le courage et Péner- 


luie de ceux qui ont dépensé pour 
Î 
tzle de l’un cb de l'autre clergé, la 


qui successivement l'ont gouvernée: 
mais, par -dessus toutes. choëes, il à 
cillance et l'affection 
(lioite, Püternelle des Pontifes' Ro- 


Nous vous avons donné, ce 2 N 


maitis,. qui, à travers toutes les Vi- 
cissitudes des teinps, n’ont cessé de 
la sécourir ct de travailler à sa 


+ 


voques de Notré profonde affection 


pros: ritér De.là, ces liens - très- 
étroits. d affection qui vous unissent 
tous: u Siège “Apostolique et qui, 


ant 1 union. a clergé et du 


F 


US 


CANARDS ET AUTRES GIBIERS) Î 


NOTRE LANGUE ! 


‘Organe des Catholiques de lan 
que française du Nord-Ouest. , 
Publie” chaque semaine, le jeudi, 
les plus récentes nouvelles du dis- 
trict et un résumé de toutes les nou. 


de l'Europe. 


horateurs. 


Le ‘Patriote de l'Ouest” est’ 
sent journal français de li Saskat.… 


chewan 
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Nouvelles du Canada, des États-Unis et de l'Europe 


CANADA 
S. G. Mgr Langevin 
Jeudi dernier était le 56ième an- 
niversaire de naissance de Sa Gran- 
deur, l'archevêque de St Boniface. 


! 
Ad multos annos, 


{Le prix des Elections 

Les prochaines élections fédéra- 
les coûteront à l'Etat trois quarts 
de millions de dollars, à part les 
sommes considérables qui seront 
dépensées, en organisation où au- 
trement, par les deux partis, pour 
faire triompher leur cause vespec- 
tive. 

Les officiers - rapporteurs reçoi- 
vent $60 plus $2 pour chaque pû- 
le au-délà de trente. 


Dininution de trafic 

Durant le mois de juillet 11 y a 
eu une dhninution qui dépasse 4,- 
000,000 de tonnes, dans le trafic 
des canaux canadiens. 


Banques scolaires 

À l’ouverture de septembre, tou- 
tes les écoles catholiques de Mont- 
réa] seront pourvues de banques 
scolaires. Excellente inesure. 


Dans St-Jacques. 

M. Olivar Asselin a été choisi 
conne candidat de l'opposition 
dans St-Jacques de Montréal. 

I] fut le fondateur du Natiorwt- 
liste et pendant quelque temps ré- 
dacteur au Deroir. 


Fausse peur 

L'apparition de gelées blanches 
dans l'Ouest a causé une certaine 
perturbation à la Bourse. 

Ces gelées cependant n’ont pas 
fait beaucoup de dommage dans la 
plupart des districts. 


Meurtre à Prince-Albert 
Un chinois de Prince Albert a 
tiré sur deux de ses compatriotes, 
samedi dernier. L'un est mort et 
l'autre sérieusement blessé. 
Le meurtrier est arrêté. 


ETATS-UNIS 


Catastrophe de chemin de fer 

Près de Manchester, untrain a 
été précipité dans la rlvière d'une 
hauteur de 40 pieds. 37 morts et 
60 blessés. On dit que l'accident 
fut causé par un rail cassé, 


Aux vues animées 

A Canonsburg, Pa. une panique 
|s'est produite pendant une repré- 
sentation de vues animées à la sui- 
te de Fexplosion d’une filme. .2: 
personnes ont été tuées et- une 
soixantaine blessées, 


Raz de Marée 

La ville de Charleston, Caroline 
du Sud, a subi des dommages con- 
sidérables par un raz de marée. On 
estimé Jes pertes : à $1,000,000. 


Dans Je Vériont. 
, Le. feu dévaste les forêts & pins 


EUROPE 


La Santé du Pape 
Les dépêches nous annoncent 
que le Pape à pu célébrer la mes- 
se vendredi et qu'il a fait ensuite 
une promenade dans les jardins du 
'atican. 


La question du Maroc 

Après une séance de deux heures 
et demie, le cabinet français s'est: 
ajourné jusqu’au 31 août. 

Les propositions soumises 4 PAL. 
lemague sans étre précisément ux 
ultimatun, annoncent un accord 
ou une rupture prochaine. 

L'ambassadenr Cambon est au 
torisé à offrir certaines parties dx 
Congo français en retour de x re-- 
connaissance officielle par FÆfe- 
nayne des droits de la France aw 
Maroc. 

L'Allemagne et la France entre 
temps se préparent ostensiblement 
à la guerre. | 
Alliance Franco-J aponaise 

On prétend qu’une alliance vien} 
d’être conclue entre la France ef 
le Japon. 


Grève des Chemins de fer, 

La grève d'Angleterre a été rè- 
glée par la réinstallation des gré- 
vistes. 

Liverpool fut pendant plusieurs 
jours dans les transes d’une guer- 
re civile. 


En Garde 

Nous mettons nos lecteurs em 
garde contre une dépêche tenden- 
cicuse, qui fait en ce moment le 
tour de la presse canadienne et 
d’après laquelle le Pape, pour des. 
raisons de santé, laisserait bientôt. 
le Vatican. Vous n’avez qu'à consi 
dérer un peu attentivement la te- 
neur de cette dépêche, telle qu’elle 
a été rédigée à Rome, piobable- 
ment par l'agence juive Stefani, 
pour en comprendre immédiate- 
ment le but odieux. “Le Pape, dit 
la dépêche, telle que nous la trou- 
vons dans le “Globe” de Toronto, 
renoncerait ainsi à la forme de 
protestation que le Saint-Sièoe a 
adoptée à la chute du Ponvoir 
Temmporel.” 

Il est évident que les francs-ma- 
cons préparent de toutes façons 
l'opinion publique à la réunion de 
de leur prochain Congrès, convoqué 
à Rome, dans le but unique d’ou- 
trager le Pape-Roi, puisque ce Con- 
grès siègern le 20 septembre, date 
de l'entrée des troupes piémontai- 
ses dans la Ville Eternelle en 1870, 


Récolte du vin . 

La récolte du vin en France pro- 
met d'être exceptionnellement a 
bondante cette année. .' 


\ 


Vol de tableau 

Le fameux tableau de Léonard 
de Vinci, “La Joconde,” 
ru du musée du. Louvre, à Paris: - 


ns 


L'Anglètetré avait offert, 5 mil- 


lions pour ce. tableau. : ce: 
‘Les. policiers sont sur. [les ; 


ä Vermont: : 


velles du Canada, des Etats- Unis st 


Possède plusieurs excellentet à 572% 


esb dispa=" : 


| Lettre de 


ss. Pie X cette concorde pour F promouvoir les 


Suite de la Première Page) 
iques, apporter & un surcroît de for- 


ce à vos intérêts. 


“ons oublier les autorités civiles, { 


“dont l'équité et In sagesse se Te- 
æommandent spécialement en ce 
-qu'elles ne restr eignent pas odieu- 
sement, conune il n'arrive que trop 
souvent, le pouvoir scligioux: mais, 
Jui accordent pleine et entière H- 
“berté. La prospérité de la chose 
“publique sera d'ailleurs d'autant 
“plus grande que l'ivfluence reli- 
-gieuse aura pénétré plus avant 
‘dans la vie des hommes. 

Aussi, pour vanimer l'esprit 
chrétien dans vos provinces, pour 
pousser les bons à la pratique cons- 
+ante du bien, pour renouveler, en! 
eyueique sorte, l'Eglise du Canada. 

sous avez, semble-t-il trouvé le! 
neilleur moyen dans la tenue d'un 
Nous vous féli-; 


E 
1 


Joncile Plénier. 
sitons de tout cœur 

rense issue. Il Nous à été très; 
ox d'apprendre que les citoy ens | 
Se la ville de Québec—cette ville! + 
ÿllastre. choisie à bon droit comme! 
stége du Concile. puisqu'enfin la! 
premnère elle a réçu le 
ebrétienne et l'a répaudne a travers 


de son heu-\ 


+ 


Sense 


out le Canada-vous ont comblé, ! 


vous. Les Pères du Concile. des plus: 


délicates attentions et des plus! 
grands honneurs Que les magis- 
Æyats civils vous ont donné ds 


marques de la plus profonde véné- 


ration, à vous tous et surtout an! 
Mat distingué qui en qualité de) 


Î 
“pré | 
Délévué Apostobique. Nons a re-| 
“présenté au milieu de voux et, pal- 


dessus tout. qu'au milieu des ques 


tions Îles plus controversécs ct les 


j 
El 
5 
conservé l 


VOUS a CZ 


plus difficiles, 


intérêts de la religion dans toute 

l’étendué de votré vaste pays. 
Puis, ne cessez d’exhorter les ca- 

tholiques de se montrer tels dans 


Nous ne pou- leur vie publique comme dans leur 


vie privée. Car, c'est en vain que 
Nous travaillons à tout restaurer 
dans le Christ, autant que cela se 
peut, si l'esprit du Christ, en mé- 
me temps qu'il sanctifie les mœurs 
des individus et la société domes- 
tique, n’atteint les’ institutions, ci- 
viles. 

A cet effet, comme il est de toute 
nécessité que les lois de Ia sagesse 
chrétienne soient connues de tous, 
il vous faudra veiller, Vénérables 
Frères, vous et tous ceux qui ont 
charge d'ânes, à ce que dans les 
écoles primaires l’enseignement re- 
ligieux non seulement ne manque 
pas, mais encore, à ce qu'il J soit 
donné chaque jour à des heures 
| fixes: et cela, de telle sorte que les 
enfants acquièrent, à à la fois, et une 
| parfaite connaissance et un grand 
‘amour de l'Eglise leur Mère et des 
célestes doctrines qu'elle leur otre. 
Quant aux collèges et aux acadé- 


mies catholiques. que les jeunes 
instruction 
ireligieuse plus approfondie. Il 


lsensaivra que, plus tard, leur vie 


gens Y recoivent uné 


au milieu d 
sans danger pour leur foi et qu'ils 
de dissi- 


us non-catholiques sera 


seront aussi plus à même 
per dans l'espritdeceux quidiseute- 
ront avec eux les préjugés qui leur 
de las 


voile nt la lumivre sagusse t- 


vanvélique, 
17.44 #: - ARTC NI 3 D oi 
Enfin. Nous désirons que ceux! 
qui sont éloignés de notre foi 


soient l'objet de votre toute parti- 
audière sollicitude et que, revenus 
de leur erreur, vous les invitiez à 
rentrer dans Le sein de l'Eglise. T] 
est. en vtt, du devoir des pasteurs 


la plus parfaite harmonie. 
Nous avons la ferme conviction 


vos constitations 6@t VUS déci-| 


que 


sions. si elles sont diBecrnnent ob: 
vos. «ee dout Nous ne doutons! 


k 
ser 
Das, 
Mais, bien vous comprénezi 
rous-inèmes quels doivent être vos! 


{ que 


«forts pour faire face aux besoins | 
Au tonps présents Et que d'ailleurs 
vous en avez fait objet non svule- 
yaent de vos délibérations, na is en- 
core de vos exhontations daus vo-: 
tre lettre synodak: adressée au cler- 
gé et au peuple er tuns poiuts. ce- 
pendant. 2 Nous semblent exiger de! 
votre part une attention toute Spé- 
uiale. Et d'abord, Nous voulons 
qu'avec prudence mais aussi Avec 
persév érance vous vous cor ciez à| 
faire disparaître complètement tout 
ce qui produit, en ce moment iné- 
ame, à cause des différences de race 
et de lanyne, des divergences d'opi- 
nious parmi es catholiques. Et en 
Het, rien ne convient iienx à des 
Hommes qui ont une méme foi et 
-aprartiennent à une intime société 


gieuse que de vivre ensemble 


Mot d 


rehg 


{non seulement de garder les brebis 


porteront d'excellents fruits j 


qui se trouvent dans Je bercail| 
mais encore d'y ramener celles qui} 
Et. 
non-catheliques du Canada, 
la plupart de bonne foi, se tronvent 
dans ces conditions, vous devez, | 


en NONL sortit. puisque Îesi 


i 


pour | 


avec lu leur | 


montrant Ja lumière de la vérité, 


plus gerard zèle. en 


lenr ouvrir Panique bercail de 
Jésus-Christ et leur eu assurer 


Pentrée. Grâce à votre züle 


le salut des unes, Nous sounnes 
persuadés que vous n'épargnerez 
[rien pour que cette cUvre $ ACCODL- 


plisse d'après des bases bien arré- 


dans à üñe par faite. union d'esprit: Dion les mènë Il sait toijours dé- 
‘{rien. aussi n’est plus : nécessaire que 


pour | 


jouer à temps les:à: mbitions et les 
calculs qui ne cadrent- pas avec .ses 
desseins éternels. Notre: passé - esb 
à pour l'attester. Ce n'est - pas au 
moment où les Canadiens-F rauçais 
sont plus nombreux ue: jamais, où 
‘ls se multiplient avec une ddmira- 
ble fécondité, où ils se véveillént, 
se redressent ets’afirment partout 
et revendiquent énergiquernent 
leurs droits naturels ut constitu- 
tionnels qu'il faut désespérer de 
l'avenir de notre nationalité. | 
“Le patriotisme bien compris est 
une chose sacrée et une grande 
| for. ce, mais gardons-nous bien de 
n'être patriote qu’un jour par an- 
née, le jour dela fête nationale. 
Ce serait désastreux. Soyons pa- 
triote 365 jours par an cb que no- 
tre patriotisme soit plus pratique 
et plus intense quejamais. La lut- 
te qu'on nous livre est la plus ter- 
rible que nous ayons encore eu à 
soutenir puisque l’on met en cause 
la question même de notre exis- 
tence. Affirnons-nous donc avec 


pins de vigueur et d'encraie que 
jamais. Ne nous laissons pas para- 
lrser par la crainte qu'on nous ac- 
cuse de manquer de loyauté. 


ni explication à donner quand nous 
afirmons nos droits, quand nous 
rappelons nos tradit . quand 
nousformulons nos aspirations conr- 


+ 
ta 


ions, 


av race distincte el que nous refu- 
sons de cesser d'être nous-mêmes. 


Nous aavons à nous incliner de- 


vant personne, Ce que notre race a 
a fait dans le passé est le plus sûr 
jearunt de ce qu'elle feru dans l'a- 
venir. | 

“Counne catholiques @t comme | 
citoyens, nous vivons en harmonie | 
avec nos frères d'autres nationali- 
nous ne | 
mais nous 
rélmuons nos droits. Nous ne vou- 


tés et d'autres croyances, 
pit ; VOrquons personne, 


lous pas étre des parias dans un 
pays 
louvert à la civilisation. 

Gest Lei Cette 
parole est l'affirmation que loeu- 
vre 


ue DOUS avONs découvert et 


per Franco ! 


que nous accomplissons est 
l'oeuvre de Dieu méme et qu'elle 
porte en elle-même des gages del 
pérennité. Le seul ennemi à redou- 


ter, c'est l'ennemi domestique. d'est 


Nous n'avons ni exense à faire 


| 


A IER. Snaere 


” Constructions en: tous Genres. 

Travaux garantis. _-Contitions raisonnables 
Bonnes références, 0 

‘SASK. ; 


DUCK LARE, 


mn 


R. W. Pozer 
Quincaillerie, Meubles 
Ontils de. Ferme 


-S1, Avenue Proveneliér | 
:ST- BONIFACE 


Bureun : 


Duck Lake, (Sask.) 


CONSULTATIONS 
1à4 pm  TAS pm 


Téléphone 1647 


S849 a. m. 


J. M. Forestier 
—0— 
Écurie de Louage 


Visites tous les jours à l'hôpital St-Boniface 


Dr. F, Lachance 


S'HOPITAUX DE PARIS 


CHEVAUX A VENDRE ET 
A ÉCHANGER 
CHIRURCGIE 


ET MALADIES 
DE LA FEUME 


BOUCHERIE 


Toujours bien pourvue de vian- 


SPÉCIALITÉS: 


Si 
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des fraîches ct bien préparées, 258}, Avenue du Portage 


Winnipeg 


saucisses, et. 


Consuliutions de 2 à 5 p.m. 
Visite à l'hôpital de St. 
les matins. 


Duck Lake, Sask. 


. . 


Boniface tous 


AU MAGASIN DE 
_ FERRONNERIE 
_ GÉNÉRAL DE 


DUCK LAKE * 


“HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs am, et de 1 à 6 brs pum. 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
À toute heure, du soir. 


Dr B. A. Hopkins 


MÉDECIN 
CHIRURGIEN 


J. B. Kernaghan 


PRINCE ALBERT 


Vous recevrez satisfaction come 


plète et des emnmis de langue 
française donneront leur 
tion aux clients 


atten- 
canadiens et 
français, 


MARCELIN, 


(SASK.) 


Di LOUIS F, BOUGRE 


DENTISTE 


THE, GÂFE, ÉPICES 


Marchandises de choix 
Impontées dhectement, et 
uxpédiées à destination 


Gradné du Collèwe dentaire 


dc Chicago.  Lanréat du Col. 
lège dentaire de la Nouvelle. 
Orléans. Membre fondateur 


"Frais de Transport Payés 


le la Société de Stotnutolosie, 
Aus conditiuns les 


plus avantageuses TT 
222 RÜE McGDERMOTT 
Faites Venir Nos Listes de Prix WINNIPEC 
AN LUI 


Brault, Labelle & Desjardins Gie 


le découragement des nôtres en fa- 


ce de la lutte. Tant que nous com- 
battrons, nous vivrons. Gui dons le 
crucifix aux murs de nos écoles, 
soyons fiers de conserver le costu- 


me de nos religieuses et terions aux 


tées et stables. 

Comme garantie des favears di- 
vines et comine gage de Notre par- 
ticulivére lienveillance, Nous vous: 
donnons, de tout cœur, li bénédic- 
tion Apostolique, vous, 
bles Frères, à votre clergé et à 


à Véné- 
votre peuple. 

Donné à Rome près de St. Picrre, 
Je 10 juillet, 1911, la huitième an- 
née de Notre Pontificat. 
PIE X, PAPE. 


ise légalité, sachons nous redresser 


livres catholiques et français. Si 
quelqu'un, homme ou collectivité, 
politicien ou gouver nement, voulait 
nous enlever ces S Choses sacrées mê- 
ine au nom d'une injuste et odieu- 


tous et dire ficrement aux auteurs 
de pareil attentat : “Venvs des pren 


* 


dre, si vous en avez Le couruge ! 


D me — — — 


Vers l’Ouest Canadien 


I s'organise en faveur des Ca- 


‘ordre 


C'usi devant les sociétés cana-|pirations qui nous sonb propres, et 


dicrures, réunies pour célébrer leur 
ke patronale, au 24 juin dernier, 
que Sa Grandeur Mgr Langevin 
pu nonça Jes encour ageantes paro- 


Les suivantes : 


“Pour être Canadiens-Français, 
ÿ saut être catholiques et plus nous 
seogs catholiques plus nous $e- 
+90S Cenadiens-Français. À Notre foi 
set motre nationalité sont intime- 
mement Tées l'une à l'autre ct c'est 
un Fait d'expérience que la perte 
de Ynne entraîne celle de Jautre. 
Qu'on fasse les distinctions théori- 


“ques que l'on voudra, lon n’infir- 
grue pas le fait d’ expérience pra- 
#ique. Voilà pourquoi nous tenons 
“tant à ne pas disjoindre ces déux 


constitutifs de l'âme ca- 
“maädienne- Française ; la foi et la na- 
Æjonalité, lt foi et la langue fran- 


. gaise, la foi, tés traditions et les as 


Lélé éments 


font de nous un peuple distinct au 
milieu des nationalités scurs qui 
partagent avec nous ce so]. Nous 
conprenons les besoins nouveaux 
qui surgissent eb nous nous y a- 
daptons en nous efforçant de nous 
inspirer des plus pures traditions 
apostoliques de tous les siècles. 
Nous ne demandons pas aux di- 
verses populations de langue difté- 
rente d'apprendre notre langue, 
mais nous apprenons leurs diverses 
langues et, dans la mesure du pos- 
sible, nous leur procurons des pri- 
tres de leur nationalité et de lenr 
rite. C'est ainsi que faisaient les 
Apôtres. Ils n'auraient jamais con- 
verti le monde s'ils ne s'étaient 
pas faits tout. à tous ‘et n'avaient 


pas parlé à chac: un sa Propre Jan- | 


gue. 


2 = un n + . . A 
! «T] faut avoir foi dans nôtre mis-| St. Antoine, Montréal, où de pos 
mais | ser à. son : “bureau - . 


sion. Les hommes sagitent, n 


nadiens-Français des Etats-Unis et 
d'ailleurs une dernière excursion 
avantageuse vers l'Ouest Canadien 
sous la direction du Rév. J. A. 
Ouellette, Colonisateur de lAlber- 
ta.- Les excursionistes traversent 
le Manitoba, ja Saskatchewan, et 
l'Alberta, et pourront voir les avan- 
tages de la grande culture du blé 
ainsi que les beaux résultats de la 
cuiture mixte. En outre les mois de 
septembre et octobre offrivont aux 
colons de bonne foi une tempéra- 
ture idéale pour la recherche de 
homesteads ou de fernies amélio- 
rées. Le départ s’effectucra à Mont- 
réal le mardi soir, 19 septembre. 
Prix des billets aller et retour : 
Montréal à Winnipeg $35.50. Mont-| 
réal à Saskatoon, $40.50. Montréal 


à Edmonton, 43.50. Des wagons-| 


lits seront à la dispositions des 
voyageurs à raisons dé quelques 
dollars en plus du prix mentionné. 
Pour renseignements, prière d’ e 


erire au Rév: J. A. Ouellette, 306. 


Duck Lake, . 


Dr Edmun Penner 


MÉDECIN—CHIRURGIEN 


© (Fournisseurs de l'Université 
d'Ottawa et d'un grand nombre 
d'institutions dans l'Ouest.) 


| BUREAU: P i à ë 
135 RUE ST, PAUL. Montréal R qe pt ÿ de la pharmacie 
< ROSTHERN, - SaskATOHEWAN 


ÆE | 


EEE 
AVOCATS Er NOTAIRES 


GUERRE 


ALX 


A. J.H. DUBUC., Concul Belge. 
Mauvaises Herbes!" 257 T0WER 


DE LA FH DUBUE & TOWERS 


Avocats et Notaires 


216 Avenue du Portage, WINNIPEG 


B. de P, 443 


Détruisez-les avec le 
CULTIVATEUR MASSEY-HARRIS 
Faites de bon foin pour le marché 
avec les FAUCHEUSES et les RA 
TEAUX MASSETY-HARRIS 
Cuitivez bien votre terre avec les 
HERSES (à pointes et à disques) 
MASSEY-HARRIS 
Sauvez votre moisson en la coupaut 
avec lu LIEUSE MASSET-HARRIS 
Votre lubourage se fera le mieux 
avec la CHARRUE “VERITY” DE 
MASSEY-HARRIS 
Voitures ET TRAINRAUX BAIN | 


: 
AVOUËS : 

| Banque d'Hochelaga 

Crédit Foncier Franco-Canadien 


nn ram eue aq 


Phone 2079 


BERNIER, BLAGCKWOOD 
BERNIER & BEAUPRE 


AVOCATS SOLLIGITEURS ROTAIRES 


10: — 


M. J. D U B O I S " Re Seront UN PEG 
DUCK-LAKE (Sask.) ve du Portage ( 


TT  ; 
Quartiers généraux pour le nord de la 


C, HENRI ROYAL 


AVOCAT 
SOLLICITEUR cr 
0: | 

39 AVENUE PROVENCHER 


St. Boniface, | Man! 


AGENT LOCAS, 


Saskatchewan 


SASKATOON, (Sask.) 


ne JA 


Agent pour la Machine à bat- 
{re Case. 
ne, Instruments Agricoles et 
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NOTAIRE 


Engin à Guvoli. 


Assurance des fermiers con: 
tre le feu: 


| AVOGAT- - NOTATRE - 


—0— 


“4301 Rue Principale. 


Bo Na ANTON co 


Sas. | 


es 


Abonnez-vous au “Pac | 


PRINCE-ALBERT, 


ALP. 


BUREAUX Ÿ 
a 


Agence de collection 


Dr H. Touchettel 


| Aaxroëa) ë 


: (Sssksatchesran) 
F3 1 (a | 


: Borrs Pos. ALE 


0 parle &c ôn. écrit le français ë et l'anglais 


au bureau 


De Le 


EMILE GRAVEL 
B, SOLE. B 


EE 


LL, B. 


a 


Gravel &. Gravel 


AVOCATS Er NOTAIRES 


[MOOSE JAW, Saskatchewan 
: GRAVELBOURG, Sask. 


AGENCE DE COLLECTION 


À. Lagarce 


NOTAIRE PUBLIC 


‘Agent général 
Assurances sur la Vie, l'incendie, 


DUCK LAKE, Sask, 


J. D. BROWN 


AVOCAT 


BUREAUX : 


DUGK LAKE et ROSTHERN 


Saskatchewan 


ARCHITECTES 


Edward & W. S, Maxwell 


ARCHITECTES 
Architectes du nouveau Palais Lé- 
gislatif de la Saskatchewan 


J. E. FORTIN 
REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 


Chambre 24, Edifice MoKenzie et Brown 
Regina, Sask. 


Læ— Pour vos Tabacs -æc 


ADRESSEZ.VOUS A ! 


J. B. Leclerc 


15 AVENUE PROVENCHER 


Saint-Boniface, (Man.) 


M. Leclerc prend des ahonnements 
pour le “Patriote de l'Ouest.” 


ÉGLISE CATHOLIQUE 
— DE — 
DÜUCK LAKE 
RÉVÉRESD ÉNSA 


SCHMIN, CURÉ 


Offices de lu Semuines : 
6 hrs et demie : Messe basse. 


Oflices du Dimanche : 
10 heures: (rand'Meëce et Sermon. 
2 hrs de l'après-midi: Cntéchisme. 
7 heures: Vêpres et Bénédiction du Très 
Saint Sacrement,. 


Tous les premiers Vendredi du mois 
Messe de Communion à 7 hrs et demie 
am. et Bénédiction du Très Suint Sa. 
crement à 7 hrs et demie p.m. 


OFFRE SPECIALE | 


Petit Paroissien . 


.Contenant: Prières du ‘matin, Lita- 
nies du Saint Nom de Jésus. Prières 
pendant la Messe, Prières pour la Con- 
fession et 1 Communion. Vépres du di- 
manche, Magnificat. Complies du Di- 
manche, Psaumes de le pénitence. Li- 
tanies des Saints. ‘.,: 


Malle Payée, 5. Cents ‘ 


WEST. CANADA PUBLISHING 60. ti 


WINNIPEG; MAN. : : 


LAHIE 


‘ appréciée par un” 
' Anglais 


La chorale de J école! de tobart, 
dirigée par: les sœurs d la Présen- 
tation, ‘répondit, alors pè un. n gro 
cieux cantique. | 


ne] 
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élles priené Srdemment je Séigaeur 
de leur pérmetire d'entendre bien- 
tôt votre Voix au guste proclamer 
F. Bienliewreuses Louise de’ Marillac- ! 
_[egras ét Marie de. l’Incarnätion. 
“Et poux les deux. grandes fa- 
milles réligieusés, si dignement re- 
présentées en cé. jour auprès de Vo- 
tre Trône, pour la France, notre 
vieille mère-patrie, et pour le Ca- 
nada, toujours fidèle aux tradi- 
tions chrétiennes et à la langue de 
ses aïeux, j'implore, Très Saint Pè- 


Nous lisons dans le Canadian 
Century l'éloge suivant de la pro- 
vince de Qüébec par le spirituel 
écrivain Robert-Louis Calder : 

Parmi les soixante milles mots 
que renferme le gros dictionnaire, 
c'est “Québec” qui revient le plus 
souvent, par le temps qui court. 
Pour ceux qui pratiquent la pseu- 
do-science des vaticinations électo- 
rales, “Québec” est la monnaie cou- 
rante des conversations. Chaque 
prophétie est coiffée d’un condi- 
tionnel : “Si seulement Québec pou- 
vait..” “En supposant dans Québec 
un gain de” “Si la province de 
Québec...? ” 

Vous voyez donc que la provin- 
ce de Quéhec est le Lanceshire du 
Canada. Quand le Lancashire dit 
une chose aujourd’ hui, l Angleterre 
le dit le lendemain. 

Il se pourrait bien que la pen- 
sée du Québec d'aujourd'hui soit 
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. … EN. v 
- LEs L Venez enfants, de sa- ‘main ‘Patérnelle 


- Jésus toujours se plait à vous bénir. 
Son œil vous cherche'et sa voix vous 
- appelle, 
I! dit à tous de vous, «hisser venir. ... 
La bénédiction’ du TE. S.. . Sa- 
crement termina ‘cette première 
partie de la fête, déjà toute em- 


baumée d’allégresse et de piété. 
Le lendemain 15 Août, fête de 


l’Assomption, sur Je désir de M. le 
Curé, les principaux commerçants 
de la ville avaient interrompus 
leurs travaux et formé leurs maya 


temps, . bien lé gtemps. . .. puisque 
c'était à la fn. du : seizième ‘siècle, 
deux jeunes’ ‘filles ue ‘le monde j ju- 
g'eait extraordinaires. L 

‘Elles n’ ’aimaient pas les- toilettès 
. "elles ne portaient pas'de grands 
chapeaux. . . elles n’allaient pas au 5 Jim} | 
bal... —— ! | re; la bénédiction apostolique.” 
Elles mettaient tout leur plaisir| Puis, ce fut le tour du Saint Pè- 
dans le soulagement des pauvres|re,.de remercier et de féliciter les 
et des miséreux... la terre n'était religieuses présentes et de les ex- 
rien pour elles... horter à marcher sur les traces de 

Elles se sentaient irrésistible-|'eurs vénérables mères. 
ment attirées vers la vie religieuse] “Nous en avons la confiancc, dit- 
et pourtant... pour obéir À leurs il, les prières et les exemples de 
directeurs spirituels... elles em-| Louise de Marillae et de Marie de 
brassèrent l’état du mariage. l'Incarnation feront comprendre au 


Elles furent des épouses et des|monde que la civilisation ne se 


sins. 
À 10 heures, Mor. Pascal assisté 


du R. P. Vandendale O.M.IL. com- 
me prêtre assistant, du R. P. Au- 
clair O.M.I. comme diacre et de M. 
Drapeau comme sous-diacre, faisait 
processionnellement .son entrée 
pour la Messe solennelle pontificale. 

Malgré l'exiguité du sanctuaire 


mères modèles. . . elles furent vrai-|Propage pas par l'école laïque, par|les belles cérémonies liturgiques de cie du Canada demain, non ob- 
", # . La La 
ment ces “femmes fortes” dont par-|le féminisme, par la revendication | la messe épiscopale se déroulérent| 4,4 toute affirmation contraire 


sans trop de difficultés. 

Après l'Évangile, M. l'abbé Bour- 
del, curé de Howell et prédicateur 
de la retraite des enfants, monta 
en chaire ct dans un éloquent dis- 
cours, il chanta la gloire de Maric 
Reine du ciel et Reine de là terre. 

“Marie qui à aimé Jésus plus 
qu'aucune créature sur la terre, .. 
Marie qui a été un abime d'amour 
terre-à-turre ne nous 


de droits sans devoirs, en bhoulc- 
versant l'oeuvre divine de Ja créa. 
tion, mais en mettant à la base de 
toutes choses, Dieu et ‘Ja doctrine 
que nous a Notre-Sci- 
gneur Jésus-Christ. 


des extrémistes. 

À ecci il existe une raison (Les 
ennemis du vrai qui peuvent se 
trouver ici sont priés de se boucher 
les oreilles tout de suite). Nous 
OSOns croit, nous croyons même, 
que le Canada est le pays des es- 
prits les plus droits et les plus sen- 


le l'Ecriture 

Un jour vint où la mort frap- 
pant à leur foyer les rendit libres 
de suivre ies attraits de’ leur pre- 
mière jeunesse. 

Devenues veuves l’une et l'autre, 
elles se donnent irrévocablement au 
Christ et ne vivront plus désor- 
mais que pour lui. 

Riches, elles se font pauvres afin 
de soulager Ja misère du peuple... 
Nobles, elles oublient leurs origi- 
nes pour s'occuper des enfants, des 
nalades, des vieillards, des prison- 
niers et des blessés... 

Aux yeux du monde, ce sont des 
déséquilibrées !.. 

Aux yeux de Dieu ce sont des 
anges sur la terre ! 

C’est en France que se passait 
cette histoire, au pays des grands 
cœurs et des nobles dévoucinents. 

L'une de ces jeunes filles sap- 
pelait Louise de Marillne. 


enseignée 


À l'heure actuelle où sont-ils 
ceux qui riaient, 
cle, de Louise de Marillac eb 
Marie de l'Incurnation ?.. 

À l'heure actuelle les deux pau- 
vres filles selon le monde sont l'ob- 


jet de la vénération de tout J'uni- 


.. . sé. 
au seizibme siè- : 


b de Et parmi les provinces qui ont 


le prus de bon sens, Québec détient 
le record, sans conteste; cest là 
que se marient le plus heureusc- 
ment les idées de progrès et de 
tradition. (Bon! Voilà qui, pour ré- 
veiller Pattentiondistraite, fera l’ef- 
feë d'un formidable coup de grosse 
caisse. 


que notre 
permet pas ‘de comprendre 
Marie dont la vie à été un acte in- 
interrompu d'amour et dont la 
morts’esb efectute en un suprême 
ct indicible soupir d'amour... 

“Que Ja terre est vile quand on 


vêrs. 

À l'heure actuelle, on trouve en- 
core dans les deux Frances hean- 
coup de pauvres filles qui ont tout 
quitté, qui ont dit adieu à tous les 
honneurs et à tous les plaisirs pour 
s'occuper des malades, des inixé- 
reux cé des sauvages. 

Il y en a beaucoup ct il y en au- 
ra toujours tant que les deux Fran- 
ces resteront fidèles aux traditions 
chrétiennes de leurs aïcux. 

À l'heure actuelle aussi ils y 
les gens qui rient ct qui les tour- 
nent en dérision. . 

Laiïssons faire! .,, les ricurs 
disparaîtront bientôt et tomberont 
dans l'oubli... tandis que les ou- 


regarde le ciel! disaient les saints.- 
Qu'il fait bon sur la terre!. 
nous du fond de notre eœur quand 
la fortune nous sourit, quand nous 
avons le bien être et que la santé 
nous permet d'en jouir!.. . 

“Si nous n'avons pas assez de foi 
pour nous détacher de nous-mêmes 
des biens terrestres, du moins, 
quand Dieu, dans un acte d'amour, 


.disons- 


*Eminemment la plus sensée de 
toutes les provinces !” Quiconque 
est enclin à contredire cette propo- 
sition voudra bien se rappeler, que, 
au point de vue cthnologique, Bap- 
tiste est plus proche parent de 
lhnpassible John Bull qu'aucun 
autre membre de la famille cana- 
dienne. John, Sandy, et Pat, sans 


Associée À ce “géant” de la cha- 
rité qui s'appelle St Vincent de 
Paul, elle fonda In Congrécation 
des Filles de la Charité, 

L'autre est connue sous le 
de Marie de l’Incarnation. 

Entrée en France au couvent des 
Ursulines, de Tours, elle vint au 


nous les enlève violemment, ayons 
assez de foi pour jui répondre par 
un généreux fiat! 

“Le corps virginal de Marie ne 
peut subir la corruption du tom- 
beau, car elle a été conçue innma- 


parler de Taffy ont tons oublié ce- 
la trop vite. Baptiste lui-même la 
oublié parfois. 

Ils ont considéré Baptiste, et Jui- 
même s’est trop considéré comme 


noi 


Canada pour travailler à la con-{hliées d'aujourd'hui deviendront les | culée, eb Elle ne possède en elle au-|le cousin du Français méridional. 
quête des âmes... Québec la re-! saintes de demain ! | cün principe de corruption. On s’est donné le mot pour l’en- 

° “Marie à été élevée à la divnité ’ . - 
çut au chant du Te Dewm comme Mavic à été élevée à la dignité |duire d’un vernis de légèreté gas 


LE Fraxc-TIREuR conne ct d’unc couche d’entête- 


ment breton. Le vernis était trop 
inince pour durer. I! s'écaille à la 
première ébullition de l'opinion pu- 
blique. 

Et alors Baptiste fait preuve 
d’un sens plus affiné pour les cho- 
ses pratiques que celui même dont 


de Reine du ciel et de la terre, car 
ici-bas, Elle fut toujours humble et 
cachée. ...., 


l'ange bienfaisant de la colonie 
naissante... yrâce à elle la Nou- 
velle France eut aussi ses religieu- 
ses Ursulines. 

I] y avait une fois... deux jeu- 
nes filles que le monde jugeait ex- 
traordinaires 


0 + 


Echos de la Tour- 
née Pastorale 


L'humilité est le principe de nos 
grandeurs futures”. 
Après la messe un banquet fut 
offert dans une salle du presbytère 
à Sa Grandeur et à tous les mem- 


tr. 


K . 
C'était à Bone * tout récem- (Suite) bres du clergt, pourrait sc vanter Brither MceDo- 
ment... dans la salle consistoria- DUCK.- LAKE Vers trois heures de l'après-midi |nald. 


cut lieu la cérémonie de la confir- 
mation. 

Après quelques bonnes paroles 
d'encouragement, Monseigneur pria 
M. le Curé d'interroger les enfants 
sur le catéchisme, Ceux-ci surent 
faire honneur à ceux ct à celles 
qui les avaient instruits en répon- 
dant avec précision et clarté à des 
questions parfois même assez difi- 
ciles. 

Une quarantaine d'enfants vin- 
rent alors s’agenouiller devant le 
Pontife pour recevoir le sacrement 
qui fait les forts, 

‘A l'issue de la cérémonie, Sa 
Grandeur annonca que le lendemain 
matin Elle ‘célébrerait la messe 
pour tous les défunts de la paroisse. 

Après avoir eu une longue con- 
férence avec M. le curé et M.M. les 
syndicts, -Monstigneur vint faire 
une. visité amicale aux bureaux du |} 
PÂATRIOTE et il fut: conduit ensuite 
à. T école: ‘Indienne : St. Michel où 
l'attendait comine toujours l accueil 
le plus cordial.* / 


le. . 

[l'y avait là 300 Filles de la 
Charité... de nombreuses Ursu- 
lines... plusieurs Cardinaux ;... 
il y avait Mgr Bruchési archevé- 
que de Montréal. .: un grand nom- 
bre de prêtres et de supérieurs 
d'ordres... il y avait le Pape... 

Au milieu d’un silence solennel 
eut lieu la lecture du. décret par 
lequel Sa Saïnteté Pie. X. procla- 
mait Urbi et Orbi l'héroïcité des 
vertus des deux servantes de Dieu 
Louise de Marillae et Marie de 
l'Incarnation … . . 

Les deux pauvres fleurs dont le 
monde avait ri,: ‘étaient. maintenant 
présentées à l'univers entier et: èl- 
les allaient de‘nouveau ‘-émbaumer 
la terre du’ perf dé © leurs vertus. 


Le 14 dans l'après midi; Mer. 
Pascal arrivait au presbytère de 
Duck Lake dans l'automobile de 
M. le Dr. Touchette, en compagnie 
des RR. PP. Vachon et Vandendale 
O.M.IL. et de M. l'abbé Drapeau. 
De nombreuses voitures escortaient 
Sa Grandeur manifestant la cor- 
diale sympathie des habitants. 

Au milieu des enfants de la con- 
firmation placés sur deux rangs 
devant le portail-de l'église, Mon- 
seigneur fit son entrée dans l'église. 
M. “Schmid, curé de la paroisse le 
reçut officiellement selon les .pres- 
criptions du ritue] pendant que le 
grand. orgue touché par des mains 
habiles : ‘déversait sur ln foule re- 
cuéillie les ‘accords majestueux | 
æ une mârche triomphale. 

En. quelques mots émus, Sa Gran- 
Àdéur remercia. assistance de sa| 
: : bonne réception, puis : s'adressant 
aux enfants Elle leur rappela briè- 
Lo nt. que. démain. serait le jour de 
Ts. dévaient S y 


Le Veau d’Or 


L'argent est une puissance. 

S'il était toujours utilement dé- 
pensé le monde deviendrait chaque 
Jour un peu meilleur. Mais au con- 
traire la corruption des peuples 
semble progresser avec la croissan- 
ce de leur richesse. 

Des sommes fabuleuses, fruits du 
pénible labeur de l’humble et du 
pauvre, s'engoufirent tous les jours 
dans des spéculations  véreuses, 
dans le traffic sordide des conscien- 
ces, dans la frénésie du luxe, l'in- 
solence de l'orgueil, la brutalité des 
passions qui rabañssent l'âme hu- 
maine, 

- Parce que l honime est primiti- 
vement déchu, Yargent entre ses 
mains devient une puissance pour 
le mal, ‘une arme qui se tourne 
contre. Jui et contre Dieu  : 

‘ny a que les caractèrés no- 
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portance, L lès bienfaits et épanouis. | 


té NT 


idéal ; 
nôu t'dévant: le. veau d'or. 


1 d'argilé;"et l'on. ne. 5'aperçoit: pas | 


\. 


qué: 


arme de. Québec X 


bles; ‘ dominés par ‘le ‘culte d'un |: 
qui- ne fléchissent plus le ge-| 


“Lon:s" étonne dela folie païenne | 
lo qu ‘elle: se fabriquait” des dieux |: 


1 Fidolatrie. cobtinne: toujours. _ 


I. 
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Étant | 


MELLE TE ) L'OCCASION DE LA 
Bénédiction de la Cloche 


7 LE 


O Septembre prochain 


Grand’messe à 10 hrs 
Banquet à midi 


PR ppp HR 
Collège de Saint-Boniface 


Sert 


Le Collège de Saint-Boniface, agrégé à l'Université et séparé de Winnipeg par la 
rivière Rouge seulement, est dirigé par les pères de la Compagnie de Jésus, 11 sy 
donne quatre cours : Un cours universitaire (quatre années), préparant au degré de 
Bachelier-es-Arts de FUniversité de Munitobn ; un cours de grammaire (trois années), 
préparant aux examens d'immatriculation à l'Université ; un cours commercial (deux , 
années}, préparant au diplôme de comptable, et un cours préparatoire {deux années), 
pour ceux qui ne sont pas suffisamment préparés pour être admis aux autres cours. 

Le cours de commerce se donne en anglais, mais les autres se poursuivent en an- 
glais et en français dans des classes différentes, 

Les élèves sont admis au Collège soit comme pensionnaires, soit comme externes, 
soit comme demi-pensionnaires. 


FRAIS DE COLLEGE 


. PENSIONNAIRES. 
Po: l'unnée scolaire... .…. 


CE 


sons $200.00 
Ceci comprend l’enseignement, les repas, le logement, le blanchis- 
suge cb le racconunodage du linge, avec la souscription pour la 
bibliothèque et les jeux. 
DEMI-PENSIONNAIRES. 
$115.00 
Ceci comprend l’enseignement, le dîner et la souscription pour la 
bibliothèque et les jeux. 
INTERNES PRENANT LES REPAS EN DEHORS. 


Pour l'unnée scolaire... 


Pour l'année scoluire.. 


sn mn mm mms 


75.00 
Ceci comprend l’enseignement, le logement et la souscription pour 
Ja bibliothèque et les jeux. 

EXTERNES. 


ES | 


tessss....$ 50.00 à 


Ceci comprend l’enseignement et la souscription pour la biblio- 
thèque. 


Pour l'année scolaire... 


CR 


Pour autres renseignements s'adresser au Rév. P. Recteur, Collège de Saint- Du 
Boniface, Saint-Boniface, Man, 


ADAMS’ STANDARD WAGON 


À synonym for thoroughly seasoned timber, skiled workmanship and neat finish 


THE WAGON THAT LASTS PT 

The Boxes are constructed of the best southern box boards, iron | banded and 
securely braced; extra heavy bottoms reinforccd over the bolsters. Heavier than 
any other bottoms made. Other special features are, rivetted whecls,. patent end 


gate and patent: truss skcins that ndd double the carrying capacity. without addi- : 
tional weight. Madein al sizes and handled by the : ei 


COCKSH! UTT PLOW COM PANY, LTD. 


Also a complete line of lorries heavy teaminz gaars, ra carts, “stoële racks nd : 
low wheel trucks, . Catalogue and. ferpive: matter” -0a a oplieation. . .Get full par 
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AGENT POUR 
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au a protestantisme 
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Si jamais--il‘est cens dé dci [ques 

parer les choses de la terre à celles 
.- du ciel, à coup sûr,: nous ‘pouvons 
bien mettre en rapport notre céré- 
. -monie ,.de .dimanche dernier, 6 
août, ‘avec.les réjouissances de là 
:.cour céleste, à la conversion d'un 
* pécheur. 

Nous avions -en efet le specta- 

-cle, assez commun mais toujours 
nouveau, d'une abjuration au pro- 
- testantisme:; et pour comble d'in- 
térêt, Mlle Loula Me Kay, héroïne 
-de la fête, avait été borcée, jeune 
-enfant, sur les genoux de Madame 
la Ministresse et grassement nour- 
rie, jusqu'à sa vingtième année, de 
la doctrine empoisonnée de Mon- 
sieur le Ministre Méthodiste. Pro- 
bablement, Monsieur et Madame 
ne croyaient pas travailler pour 
l'Eglise catholique en adoptant la 
petite Loula, car, s’il faut en juger 
par leur conduite ordinaire, c’est 
tout à fait contre leurs principes. 


Madame surtout, semble très af- 
fectée de la décision de sa fille 
adoptive: “Si tu veux rester fidèle 
à la religion qui t'a faite heureuse 
jusqu'à ce jour, jette ferai la fille 
la plus riche de la Mission du Lac 
Rond.” (Ce n'était pas très com- 
promettant pour la Révérende de 
faire une telle promesse, puisqu'el- 
Je n'avait à lutter qu'avec de jeu- 
nes sauvagesses d'ordinaire si dé- 
tachées des biens de la terre.) 


Mais la jeune fille resta insensi- 
ble aux offres de la mère éplorée 


Dieu lui avait parlé au cœur, ct la |) 


douceur de sa voix avait anéanti 
dans cette jeune âme, tout désir 
terrestre. Une seule chose désor- 
mais pouvait la rendre heureuse, 
c'était de recevoir le sacrement qui 
fait enfant de Dieu: c'était de 
quitter le zhemin si sombre et si 
vague du protestantisme, pour 
marcher dans la voie lumineuse et 
bien tracée de l'Eglise catholique. 
Aussi vint-elle demander avec ins- 
tances au R. P. Perrault, ©. M- TI, 
curé de la Mission de Marieval, de 
vouloir bien la faire catholique. 
Inutile de dire qu'il ne s'y opposa 
pas, surtout quand il connut la 
fermeté de sa résolution. 


Pendant plusieurs jours, la bon- 
ne Soeur Supérieure lui enseigna 
le Catéchisme, lui apprenant à 
croire ce qu'on lui avait longtemps | 
appris à nier, età nier ce quon 
lui avait dit devoir croire. Aussi 
quel horizon nouveau lui découvri- 
rent ses études ! 


Son bonheur fut au comble 


ns 
ARE + 


quand vint enfin le jour fixé pour 
le saint baptême. | 

L'église coquettement décorée 
par les bonnes religienses, une tem- 
pérature des plus. agréables, la fou- 
le des catholiques indiens, métis et 
canadiens, venus pour la fête, tout 
enfin, semblait concourir à rehaus- 
ser la cérémonie du baptême, déjà 
si touchante par elle-même. 


‘A l'Evangile, le R. P. Perrault 


‘prononça en français ct en santeux, 


une touchante allocution où il fit 
avec chaleur le sort heu- 
sans aucun 


ressortir 
reux du catholique né, 
mérite personnel, au sein de la lu- 
mière ; ignorant par conséquent les 
angoisses que laisse toujours dans 
l'âme de nos frères séparés, leur re- 
ligiôn trop humaine pour remplir 
un coeur fait pour le divin. Après 
avoir ainsi décrit le bonheur de ce- 
lui qui naît au sein de la vraie E- 
glise, le Père fit comprendre à ses 
auditeurs toutes les diffiicultes 
qu'ont à vaincre les protestants, a- 
vant d’être des nôtres, difficultés 
de l'intelligence teute imprégnée 
de préjugés contre l'Eglise catholi- 
que et son clergé, difficultés de la 
volonté fortement enracinée à des 
habitudes aussi flatteuses pour là- 
me que pour le corps, difficultés 
des parents et des amis qui méprise- 
rent désormais celui qui passe an 
drapeau de l'ennemi. 

Vint ensuite l'administration dn 
saint baptême, pendant laquelle le 
choeur indien chanta le beau can- 
tique cri adapté à Fair: Combien 
‘ai douce souvenancec. 

La Messe se termina, puis unc 
partie des catholiques alla prendre 
part aux agapes préparées à Me 
Loula devenue Marie-Adèle, 

l'el est, 
d'une petite fête qui se passa à 
l'hunble Mission de Marieval, mais 
qui intéressera tout bon catholique, 


en raccourci, le rapport 


puisqu'il s’agit de Ja naissance d’un 
nouveau membre de la grande fu- 
Notre 
Maitre Souverain du 


mille de - Seigneur - Jésus- 
Christ, 
venre humun, 
où Il veut, fut-ee môême au foyer 
domestique d'un ministre inétho- 
diste. 


qui, 
prend ses enfants 


Mavieval, Sask. août THIT 
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Gouttes de Vérité 


Tolérance exagérée 

À force de vivre au 
protestants, il s'est développé ct 
enraciné chez nos catholiques une 
tolérance exagérée en toutes cho- 


milieu de 


nesota. 


comme leur représentant à la Législature du Min- 


" 


sès. n fut ‘voi 
ralisme Écligieux. 6 en o profite 


Sottise des: bons: 
La prudence, Ja charité et la to- 
lérance comme entendent eb.. les 
pratiquent les fr oussards ct les 1à-| 7 
cheurs causent beaucoup de ‘inal à 
TEglise. 


L'oeuvre de l'ennemi 
‘Les catholiques ont le devoir, de 
démasquer les lâches, les trèm-|l" 
bleurs et les traîtres qui abusent 
de ces mots pour mieux accomplir 


J'oeuvre de l'ennemi. 
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Nous ne sommes pas tolé- 
rés 


On parle souvent ‘le ia toléran- 
ce âe l'élément anglais et protes- 
tant à notre égard. | 

I n'est peut-être 
qui aitété plus déformé par de 
sophistes rhéteurs. 

“lolérer une chose, c'est souftrir 
qu'elle subsiste alors qu'elle n'a 
pas de droit strict à l'existence.” 

Mais voyons un peu: est-ce que 
nous n'avons pas droit d'exister 
parce que nous sonunes francais ct 
catholiques ? 

Français, nous 
couvreurs et les civilisateurs de ce 
du 


pas de terme 


sonnmes les dé- 
pays. les premiers possesseurs 
sol. 
Catholiques, 
révélée 


nous possédons la 
vérité par Dieu, la scule 
vraie religion imposée aux hommes 
pur le Souveruin-Maitre. 

Alors, lorsque nous défendons 
notre foi et notre languc, nous ne 
mendions pas de privilèges mais 
nous rechunons des droits absolns 
et incontestables. 

Que si l'on nous invite à céder 
peu ou prou sur ces deux points. 
au nom de la paix et de la tolé- 
rance, c’est de la cheté et de la 
trahison que l'on nous propose. 

Notre langue cet notre religion 
ne sont pas “tolérées”. Dans les 
provinces de l'Ouest comme dans 
toutes les provinces du Canada el- 
les v ont plein droit de cité et ce 
droit est divin Il n'y à que deux 
attitudes possibles à leur égard: la 
reconnaissance loyale ou la persé- 
cution. 


Liberté d'opinion 


Absolument parlant, l'erreur est 
le plus grand mal, dans la vie so- 
ciale connne dans la vie individuel- 
le, 

La pire des erreurs est celle qui 
proclame l'indifférence en matière 
religieuse. | 

T1 faut qu'il existe unc religion 
puisqu'il y a un Créateur, etil faut 
qu'il n'y en ait qu’une de vrai. 


Fe 
A La A RS LEZ ee. 


Les: Mémoires de Louis Schmidt 


Reminiscences 
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Écrites spécialement pour le ‘‘ Patriote de l'Ouest ” + 
RSR RARARARORSEMRAARSALASOASANRANERS 


CHAPITRE III 
(1858-64) - 


PAR RDASS AE 


(Suite) 


Quelques-unes de ces maisons sont divisées en 
plusieurs compartiments. 

En arrivant, nous allâmes tout droit à la rési- 
dence de M. Wilkie, le principal citoyen de len- 
droit, qui eut bientôt fait de vider et nettoyer un 
des trois compartiments de sa demeure pour y lo- 
ger le P. André et ses hommes. 

Avant de passer outre, et de crainte de l’oublier, 
je vais dire tout de suite un mot de cet homine re- 
marquable qui-était considéré comine Je chef du 
Cap. 

M. Wilkie était de haute taille, et d’une grande 
force musculaire, bien que dépassant la soixantai- 
ne quand je le vis, il était encore vert et robuste. 
Il ne connaissait ni “a” ni “b”, mais il possédait 


des connaissances surprenantes sur différents su- 
- jets. ° 

Son jugement sûr et sa grande. expérience le 
plataient comme tout naturellement à la tête du 
Ses ‘concitoyens ' avaient’ envoyé déjà 


peuple. 
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Le Dakota, dout l'établissement de St. Joc dé- 
pendait, n'étant encore qu'un Territoire n'avait pas 
de Législature. 

L'air diyne de M. Wilkie, comme sés manières 
afables et la bonté de son cœur, le faisait respec- 
ter et aimer de tout le monde, métis coimine sauva- 


ges. Les Sioux l’appelaient Nurmpé Xa où main 
coupée à cause d'un doigt de la main qu'il avait 
d'amputé. 


Il avait unc nombreuse famille, et l'une de ses 
filles, non mariée alors, demeure actuellement près 
d'ici, à St. Laurent. Elle est l'épouse de M. Patri- 
ce Fleury. 

Aussitô6 son arrivée, le P. André avait envoyé 
des courriers dans les différents camps sioux quil 
savait les plus rapprochés, pour les inviter à venir 
conférer avec lui au Bout du Bons. 

Sur ces entrefaites la fête de Noël était arrivée, 
ct on célébra la messe de minuit avec une pompe 
et une solennité comme probablement aucun “hi- 
vernement” de chasseurs n’en avaient encore vues. 

On avait Ja maison d'Alexandre Wilkie, 
à deux apartements pour nos exercices religieux. 
Ce même M. Wilkie était le maître-chantre ‘du P. 
André, et il connaissait très bien le plain-chant que 
lui avait enseigné le Rév. Belcourt. : 

On chanta la belle messe Bordelaise que je n a 
vais pas entendu depuis mon départ du collège, et 
un grand nombre de cantiques..… Margucrite Gin : 


maison 


ee L'OUEST 


k C’est ln volonté déprav ée qui parle 


mm 
mn en 


Devant l'évidence de ‘la 
l'intelligence ne peut pas. di 
suis libre de choisit, mes opinions 


alors et dit: “Je n'ai pas le’ Goura 
ge d'agir selon mes ‘convicbions.” 

Si les vérités mathématiques, 
comme les vérités morales et.reli- 
gieuses imposaient des devoirs: et 
des vertus, il se rencontrerait des 
sophistes pour tenter de vous con- 

vaincre que deux et deux font cinq. 


ee —————— 


Chronique 
Générale 


CARLTON 


Le 16 août fut üne journée de 
réjouissance pour notre paroisse, 
Dès Je matin les grands pavillons 
qui flottaient saiment au gré de la 
brise annonçant à tous l'ouverture 
du pique nique, en faveur de no- 
tre église. Les différents drapeaux 
qui unissaient leurs couleurs dans 
un baiser fraternel, marquaient 
bien l'union et l'harmonie de ceux 
qui venaient se recréer ensemble à 
Yomhre de leurs plis. Quoique de 
nationalités différentes, tous m’a- 
vaient qu'un désir, celui de coopé- 
rer à une bonne oeuvre. 
récla- 
des habi- 


Malgré la saison avancée, 
le travail 


nombreux furent ceux qui 


mani pressé 
taris. 
se rendiront à Pappel de la charité 
de voir cette foule, 
et abandonnant 


F1 était bouu 
accourue de loin 
concourir dans un en- 


de ceîte 


ses champs, 
semble parfait, au succès 
fête 
chacun selon ses capacités cb ses 
moyens. épa- 
à entendre les francs éclats 


de notre famille paroissiale, 


A voir les visages 
nous, 

de rire, 
étaient heureux et contents ct que 


on s'apercevait que tous 


nul ne pensait à sennuycr. 
Difiérents 
courses variées avaient 6té organi- 
sés pour la soirée, malheurcuse- 
ment la pluie qui survint cmpécha 
de inettre nos plans à éKécution. 
heures eut lieu la jou- 


anusanents ct des 


Vers les 3 


te de foot-ball entre Wingard et 
Duck Lake: le sort, d'autres di- 


sent J'habilité, 
toire suit pour les premiers. I faut 


voulut que la vic- 
cependant faire remarquer en fa- 
veur de équipe de Duck Lake, que 
plusieurs de leurs bons joueurs a- 
vaient été obligés de s'absenter, 
qui sans doute a dû influencer sur 
Jeur défaite: 
donner aussitôt que possible l’oc- 
casion de prendre leur revanche. 
Une mention toute spéciale doit 
être faite à Péloge des dunes de la 
paroisse. Les mets delicats ct va- 
qui chargenient les tables 
étaient une preuve bien visible du 
travail, du bon goût el du savoir- 
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nous espérons Jour 


11ées 


principale chanteuse. 
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gras, si bien connue par: tous les Métis était notre 


RE EEE EEE RER 


4e 


à:c 


| 


.tomnes. 


d'Allemagne. 


d'affaire. 
Pour les ouvriers : 


ROSTHERN, 


chevak, presque neuve: 


Première exposition complète des modes d'au- 


.Ces ‘marchandises viennent de nous arriver 


Choix et teintes suns pareil. 
Vous sauverez de l'argent en venant à Rosthern. 
Nous vous donnons. $1.00 sur chaque #15.00 


Escompte hors ligne. 
ligne spéciale. 
Nous avons tout ce qu'il faut pour habillement 


des pieds à-la tête, aux prix les plus bas. 
Vous ne regretterez pas vos frais de voyage. 


N'oubliez pas le 


The Western Leader Supply 
i YONS BROS. 
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De RCE, 


Venez les voir. 


UV SU TT ER Rn SL 


4 


SASK. 


DOVYSIU UV UUUUUTTUUUUTUU 


faire des dames de la paroisse, ct 
tous furent unanimes à leur don- 
ner l'éloge qu'elles inéritaient. 
Après le souper, îl 
vente des paniers, et vu Je peu de 
cé surtout de jeunes 


y a eu la 


personnes 
sens restés sur le terrain, 
la pluie, le résultat fut très satis- 


malgré 


faisant. 
Parmi les visiteurs étrangers 
nous avons remarqué le R. P. Del- 
nas, principal de Pécole St-Michel, 
toujours plein d'entrain et de ver- 
le Père Simonin, si rayonnant 
le Père Th. Schmid, an- 
cien curé de Carlton, le Dr Tlou- 
chette et sa famille, etc. ete. 
Nons les remercions bien sincère- 
nent de leur sympathie ; leurs en- 
couragements et leurs bonnes pa- 
roles nous ont fait grand plaisir. 
11 faut ajouter à la louange de nos 
s’est passé 
aucun 


ve, 


de yailé, 


paroissiens que tout 
dans le plus grand calme ; 
désaccord ne s’est produit dans le 
cours de la journée; la gaité la 
plus franche mais la plus pacifique 
n’a cessé de régner pendant les a- 
musements. 


Mille fois merci pour les organi- 
sateurs et organisatrices du pique- 


qq 


nique, imerci pour les visiteurs, ct 


merci pour tous ceux qui d’une fa- 
con quelconque ont concouru 
rendre notre fête intéressante. À la 
prochaine occasion, nous nous réu- 
nirons encore dans les mêmes sen- 
tnents de fralernelle amitié et de 


à 


générosité. . 


N.-D. d'Auvergne 


Le lundi 7 Août, Mr. Léon la- 
mothe, pour aller visiter ses mois- 
sons de Redvers, quittait sa ferme 
située à 12 miles sud de Notre-Da- 
me, après en avoir confié la garde à 
deux engagés. Quelques heures 
plus tard un orage d’une violence 
extraordinaire éclatait sur la région 
ct la foudre, tombant sur son éta- 
ble, lui tuait ses deux plus beaux 
chevaux. Chose étrange: un des 
engagés qui travaillait juste der- 
rière les chevaux ne ressentait au- 
cune commotion, tandis que l’autre 
qui se trouvait dehors à une quin- 
zaine de pas de la porte était ren- 


versé et avait le visage fortement 
endommagé. 


lc P. André qui était un homme de Dieu et qui ne 


pouvait les tromper. 


Enfin, les courriers ct les Sioux arrivèrent il y 
avait vn certain nombre de chefs dont le principal 
était le Bauf Levé, (on ne fait pas sentir VF) et 
beaucoup de chel-soldats. On les logea un peu par- 
tout, mais M. Wilkie, père, eut ous les grands 
chefs pour sa part. 


On avait choisi la plus grande maison du camp 
pour lieu de la conférence. Ille appartenait à Bap- 
tiste Gariépy, un traiteur et un chasseur bien con- 
nu parmi les Sioux. I] parlait assez bien leur lan- 
guc. Il connaissait surtout leurs coutumes, et le cé- 
rémonial en usage, pour de pareilles circonstances. 
IF avait d'ailleurs des dispositions toutes particu- 
lières pour rendre une assemblée solennelle, car il 
était Jui-même un homme séricux et bien posé. Il 
fut donc, comme tont naturellement, le maître des 
cérémonies dans cette occasion. 


hôtes, et il s'était installé au inilieu (assis par ter- 
re bien entendu) avec tous les matériaux nécessai- 
res à la grande fumerie qui allait avoir lieu, 


Le P. André ct M. Wilkie avaient chacun, un 
siège spécial, à à côté Pan de l'autre, et: près d'eux se 


be. 


Après que le calumet de paix eùt- passé ! à la von- 
de, les discours commencèrent; Ce fut. d'abord M. 


+ 


I] avait étendu, en quantité, des robes .de buffles, 
sur le parquet de sa maison, pour faire asseoir ses 


“tenaient les deux interprètes Langis et. Labombar- 


-Wilkie qui ‘recommanda aux Sioux de.bien écouter 


Celui-ci se leva à son tour, ct après quelques 
précautions oratoires, il expliqua au long le but de 
sa mission et de la conférence actuélle, Il appuya 
surtout sur ce fait: que la situation actuelle des 
Sauvages était anormale. Outre que cet état de vi- 
vre continuellement sur le qui-vive était .insuppor- 
table, ils finiraient par être pris par les Américvins, 
qui, avec leurs ressources inépuisables, . seraient 
bientôt en état de mettre contre eux : SUT pied un 
grand nombre d’ hommes,. assez: pour “les. réduire. 
Déjà ils se rapprochaient d’eux de divérs côtés. Un 
fort était établi à Pembina, d'autres. le seraient 
bientôt sur le Missouri et ailleurs. Il valait mieux 
se soumettre de bonne volonté aie d'être pris les 
armes à la main. _ 

J'avais hâte d'entendre; la réplique des Sioux. Je 
savais qu'il y avait. parmi eux des’orateurs -remar- 
quables, et que les-sujets ne- leur: manquüaient pas 


.vour faire des: harangues: ‘emportées. 
Les-principaux chefs prirent à tour. de rôle Be ” 


parole. Leurs discours furent i à peu près. les mêmes 


sous des. formes: différentes, mais il est. sûr que” n0S 


inter prètes n’ étaient Pas. assez habiles pour en ren- 


. dre toutes nuances d’ ‘une manière re préc cise. n 


.] 


+ 


L tresse et nous sümmes. heureux 
de. faire VIT. AUX “étrangers qui 
.nOUS visitent ce que. les Canadiens 
| Français ont'pu. faire a Montmar- 
tre. Les membres, du Coriseil du 
V illage, .y compris lé secrétaire 
trésorier, sont. tous Canadiens Fran- 
çais ; le Reeve du conseil Munici. 
pal rural, deux de ses conseillers et 
son Secrétaire Trésorier sont aussi 
Canadiens Français. : 

Je vous cite ces faits pour 
prouver l'assertion- que je 
fais et refuter les honteuses affr- 
mations de Maël Dann qui aura 
bientôt à s'expliquer devant les 
tribunaux. 


M ANOR, , SASK) 25 S Aoû 191: 


-Monsieur le Rédacteur, : 

Je suis un nouvel ‘abonné à Yo- 
dre journal et me permets de vous 
{éliciter chaudement dé. l'œuvre 
e vous AVEZ entreprise. 

J'ai lu avec pes dans. votre 
numéro d'hier la lettre ‘de mon 
ami monsieur Quennelle de Wau- 

 chope, ayant tr ait à organisation 

re société quelconque ayant 
pour but la protection de notre 

belle langue française. Je suis 
même de juger du danger dans le- 
quel se trouvent nos enfants, non 
seulement d'écor cher le français, 
mais même de le délaïsser complè- 
tement pour-l’anglais!. À Manor où! 
je suis seul F rançais avec notre 
brave ducteur Grégoire et notre 

“bon M. Jos. Le Corne, je ne saurais 
dire le mal que nous avons à con- 
server notre langte à nos enfants. 

cest un souci de tous Îles instants ! 

Et s’il est si difficile de conserver à 
nos enfauts leur langue maternelle, 
_ que sera-Ce, de leurs enfants ? Sa. 
vons-nous si nos enfants se soucic- 
ront autant que nous de ce point, 
quand ils auront notre fige et nos 
responsabilités ? Une organisation 
dans le sens de 
Quennelle est donc non seulement 


qu 


vous 
vous 


.d'ut 


à 


Bien à vous. 
SANS PRÉJUGÉS, * 
Montmartre, Sask. 


A propos de Ré- 
gina . 


‘Roma’ et le ‘Catholic Register’ 


La revue catholique de langue 
anglaise, qui se publie dans la Ville 
Eternelle-+ et qui porte le nom de 
“Roma”. connnente un peu étran- 
gement. dans sa livraison du 22 
la lettre de M1? . - Ne 
juillet durnier, là nomination de 
S. G. Mgr Mathicu, et le discours 
prononcé devant le Saint Père par 
S. G. Mer Bruchési, lors de la lec- 


ntile mais nécessaire. 
Ne serait-il pas aussi 
sagiter un peu pour 


sage de 
faire vrecon- 


ment Rs plus distinynés. 


Dep JAN pes - : 
À. H de TREMAUDAX. Sicge enverrait un prélat de langue 


f 


Le 1 ture du Décret sur l'héroïcité des! 
aitre aux personnes de langue ., . . 
RUE ed ] l'Ouest. ] _ FT vertus de la Vén. Mère Marie de! 
ancaise dans l'Ouest, les privilé-},. : 
dE . nt F., L féré Flincarnation. 
ces qui ini avaient été conférés ; - 
de \ 1 v toi du Nord Parlant de l'élévation de Mer 
ar Acte des Territoires du Nort : u _ 
par | j Mathieu au siège de Régina, “Ro- 
Juest { pe : . 
C ne ! , . ., joua” écrit entre antres choses, ceci: 
Veuillez agréer, Monsieur je Ré-1 n 
RE . Et cc nest un secret pour per- 
dacteur, expression de mes senti-! : 4. . 
sonue que l'on avait plus que l'es-| 


po, la conviction, que le Saint Jeunesse, 


ailleurs: le seul organe officiel du 
Vatican estie Bulletin des Actes 
du Saint-Siège qui a pour titre: 
“Acta Apostolicae Sedis”: 20 Les 
catholiques. de langue française du 
diocèse de Régiaa sont au nombre 
de 15.964, et les catholiques de 
langue anglaise, de 4.311 (d’après 
les dernières statistiques ‘ecclésias- 
tiques officielles dont la compila- 
tion a terminée Je 19 avril 
1911). | 


été 


L'Action Sociale. 


$, 6, MGR, MATHIEU 


La Direction 
Frunce” 
nomination de Mgr Mathieu à l’E- 
vêché de Régina : 

La voix du Pasteur Suprême, 
hui disant comme autrefois Dieu à 
Abraham : 
el de cognatione tu, 
lex profoudenent lâme du nouvel 


À 
Fes 


de la “ Nouvelle 
annonce en ces termes la 


Egredere de terre tuu 
a dû ébran- 


élu de Régina. 
alors que plusicurs 
d'une re- 


te-scpt ans, 
songent déjà au calme 
traite honorable, quitter pour nne 
région lointaine et dé nouveaux 
travaux sa vie natale et la mai- 
son où l'on a vécu, entouré d'affec- 
tion et d'estime, les belies et pures 
années de son adolescence et de sa 
où l'on à franchi les éta- 
pes successives d'un professorab ct 
d'un directorat aussi plein d'agré- 


anglaise à Régina, qui est inévita- 
blement destiné à devenir un dio- 
cèse où la langue anglaise sera pré- 
pondérante. Si le Souverain Pon- 
tife en à maintenant décidé autre- 
ment. c'est qu'il avait d'excellentes 


Iribune Libre 


MONTMARTRE, SASK., 22 AoëT 1911 


Monsieur Le Rédacteur du “Patrio- 


te de l'Ouest,” Duck Lake. ask. raisons pour en agir ainsi, et [a no- 
Monsieur, mination qu'il vientde faire sera 

Dans votre numéro du 27 Juil- acceptée loyalement et de bonne 
let dernier. sous le Utre de “Tribu grâce par tous les bons catholiques 
ne Libre” vous publiez une lettre du Canada. | 
sienée pau Maël Dann. Il est a! Et “Roma” reprend ensuite la 


thèse de Mer Bourne. Après avoir 
concédé que la province de Québec 
“selon toute probabilité 


un pays de langue fran- 


regretter que votre journal ait ser- 
via publier une aussi menteuse et: 
vile attaque contre un de nos con- 
sellers municipaux qui s'est acquis 
uue belle réputation pour son dé- 

sintéressement au service des con- | 
sans 


restera, 
humaine”, 
gaise, la revue anglaise écrit: 
“us ilny a pas la moindre! 
iibuables qui lui ont confié | vraisemblance qu'une langue autre 
crainte ct par une forte 
‘lhonorable position qu'il oceupe 


majorité |que l'anglais soit employée en dé- 
finitive, dans l'innmense territoire 


parmi nous. du Dominion, par la population de 


ments que de lhbeur et où, pour 


couronner sa carrière, l’on & rem- 


pli pendant neuf ans avec éclat Les 


‘plus hautes fonctions universitai- 


res, voilà certes un rude ut doulou- 
reux sacrifice. 

C'est le sacrifice qu’on demande 
à Mer Mathieu, ctil est partagé 
par tous ce ix qu'il tour à tour 
instruits, éditiés, aidés. consolés. et 
qui, atteints par le rayonnement 
de sa bonté, ont compris le lacct, 
ungit, pascit, lenit de saint Ber- 
mud, dont son rappelle le 
symbole, 


Non) 


Mais la Providence cest plus sa- 
ge que les hommes. À ce prélat ex- 
pérnnenté elle assigne un champ 
d'action proportionné à son zèle et 
à ses ressources. Les missionnaires 
qui partaient jadis de Québec pour 


| L'atiele de Maël Daun au lieu l'Ouest et du Centre, qui augmente 
de soulever une critique de l'œu- {si rapidement.” 


-re de notre conseitler mumicipal,| Le “Catholic Register”, de To- 
na sonlevé qu'un sentiment unani-|ronto, reproduit complaisaminent 


mc de dégoût de tonte notre popu-|(numéro du 10 août) la partie 
lation contre Maël Dann, et un vif [principale de cette étude tendan- 
désir de connaître le traître qui |cicuse de “Roma”, après y avoir 
-fache son 1dentité sous ce pseudo-laccolé le préambule suivant, que 
nine poûr poursuivre son œuvre |nous tenons à citer textuellement. 
“le dépit. “I} n'y a pas de doute que les 
L'uticle de Maël Dann ne mé- Canadiens-français ont bombardé 

rite pas Ja peine d'une réponse, [le Vatican et non sans succès. La 
mais les contribuables du . Village |conviction, qui prévalait ici (/Ro- 
-de Montmartre tiennent , à faire me)et d’après laquelle le temps 
connaitre aux lecteurs du “Patrio- était venu de faire entrer unévé- 
le” qu'ils sont du progrès et ap-|que de ‘langue - anglaise dans. la 
prouvent grandement l'œuvre de|province de St. Boniface, paraît 
notre conseiller Municipal .qui ‘a a [avoir été ë ébranlée.: La nomination 
loué du C. N: BR. “quelque 300 acres de Mgr Mathieu à .Régina est une 
de Prairie pour les. inêttre : ‘en cul- tonséquence, de ce fait. Nous ne 
:ture; de plus il faut citer’ qué con- | voulons pas- nous lancer dans la 
traitement : à l'argument: de Maël | discussion de ce problème national. 

. Dann, la compagnie. du C. N.R:a C’est un’thème dangereux, mais 
“fnvoyé un de -ses xeprésentints noùs, Vous envoyons (c'est le cor- 
: Pour mettre a l'enchère kr ‘location respondant du “Catholic. Register” 

. de son terrain ct. ce’ fu. À: li sollici- à Rome :qui parle) « ces. lignes signi- 
{ation de cet agent ‘que, notre’ -£on- [fcatives. de. l'organe angiais du 


sSeiller mnieipal consent 
le Fe Tain.t 


| 


4 


| 
F 
| 


1 


. ne à jusqu’ ie poussé de 1 
à pleine Voile: 
jeun Je te 


d’une nation, 


l'Ouest s'en allaient à la conquête 
des âmes plongées dans les ténè- 
bres du paganisme. Ils mettaient 
trois mois et plus à atteindre le 
terme d’un voyage qui, à l'heure 
présente, s’accomplit en trois jours. 
C'étaient les précurseurs. Les ter- 
res de chasse des indiens sont de- 
venues des centres de colonisation, 
des villes orissantes envahies par 
le flot de l'immigration d'outre- 
mer, Mais, si la scène a changé, Pa- 
postolat n'en est pas moins redou- 
table. Il faut affronter le problème 
ardu de la diversité des croyances, 
des races, -et des idiomes, _et l'apô- 
tre impartial et également dévoué 
à toutes ses ouailles devra travail- 
ler. à fondre ensemble. tes éléments 
dans l'unité, non de 
langue, ' mais de foi et de vie chré- 


tienne. La. prudence, le zèle, le dé- 
vouement connus du premier titu- 
laire “dé Régina lui. serviront 
merveille” pour: l'organisation de 
cette Eglise: üaissänte,: commé pour 
l'interprétation. plus équitable d'u- 
ne. législation - scolaire oùbHeuse 


HA 


l'âge de cinquan- | 


+ + " 2 > = | | 
pe | - 

LE. E VANPOULLE FRÈRES 
ME L | 3] IMPORTATEURS ET FABF.C2NTS ; 
. Le plus moderne ‘et. le mieux installé de la Pro- : | D'ORNEMENTS D'ÉRLISF À 
+ vince. : : Cuisine de :lère. “ae Les voyageurs | $ 96 AVENUE PROVENCHER, - vi. DUMITAUC MAN. 

+ sont | objét: des sattentions es plus ser upuleuses. | 3|: BOITE DE POSTE 59 TELBPHONE Main 846 . 
+ à : 3 A + a! nl TT 
Fe Ed. FOLEY, Pror SA fente pra se, Marion ef LOues des CLOCHES FRAN- 

Ÿ Près dé la Gare. : : Prix Modérés + ° PSOR OR ET AT TER 

+ Lee + 

DESVES VUS USUUSVUUEUTUE SU UUESTUITEUESETSEET EST TES - ++ Chasublerie, Bronzes, Vases sacrés, Fleurs artificielles, 


Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 
PHOTOGRAPHIES, -DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 


et de sa parenté. Ce que d’autres 
ont planté il le fera fructifier, et 
Dieu lui donnera l'accroissement. 
Et, lorsque après les longues et fer- 
tiles années de son apostolat, il 
songera à remettre sa houlette aux 
mains plus jeunes d’un pasteur de 
son choix, depuis longtemps déjà 
se seront réalisés pour lui les pro- 
messes de Dieu au patriarche: Æ4 
benedicam tibi, et magnificubo no- 
men tuum, crisque benedictus. 
La Direcriox. 


ECURIE DE 
LOUAGE 


Grand Union 


Voitures de Première Classe 
Avec des Conducteurs Soigneux et pleins d'expérience 
0 —————— 
Proprietaire: Jos. PRICE, Jr. 
DUCK LAKE, (Saskatchewan) 
GENT POUX LA“ IMFEÆEKIAL OIL COMPANY ” 


Je veux garder ma Li- 
berté. 


Pour garder sa liberté, il faut 
d'abord lavoir sa liberté. L'avez- 
vous ? êtes-vous un honnne libre? 

Êtes-vous libre de la passion de 
boire, où en êtes-vous la victime? 
Libre des hôteliers, où leur cli- 


TELEPHONE RESIDENGE: Sherbrooke 251 


J. À. Sénécal 


ent ARCHITECTE 
Libre des mauvais camarades, BUREAUX : Coin des Rues ATELIERS ; 
our eee AIS CAMATACICS,OÙ DUMOULIN et SAINT-JOSEPH Si. BOniTace, Man. Rue DUMOULIN 
0: 


Libre du respect humain, ou le . 
respect humain réene-t-il en des- Église, Couvents, Hôpitaux, Etc. 
pote sur vons’/ 

Boisson, hôteliers, camarades, res- 
pect humain, voilà autant de tyrans 
sur lesquels vous avez peut-être à 
conquérir d'abord votre liberté,a- 


AL J, A. Sénécal se charge également de constructions 
eu tous qu'on voudra bien confier. Ouvra- 
ges garantis, soiwnés, et exécutés promptement. 


genres 


Tiroir de Poste 20. Telephone Main 2152 


FUN VI TNT TUE EU PEN U NN ET PEUT 
AH EEE HER ER EE DEEE TERRE 


vant dé proclamer que veus vou- 
Liberté, 


| 


lez garder votre 
Derenez libre, puis restez Hbre. 
Elleest grande vrañnent la li-1+ 


; 


'OARSSRRSSR RSS RSS RDS RSR ESS RR RER ST See. 


Ck Lake Towns 


ER VENTE---Lots de première 
quafïité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 
dence 


++ 


berté des pauvres esclaves de la 
bouteille, qui devant elle perdent 
tout contrôle sur leur volonté ! 
(irande Ja Hberté des clients du 
buretier, qui sur un signe les force 
à entrer dans son antre, d’où il les 


LRRASRRRSRRRRSS RSS TS TS 7 TU V VU SUN 


expulsera lorsqu'ils n'auront plus 
| d'argent, mais où leur liberté C1 
les ramênera par le bout du nez... 
Grande la liberté de livrogne, 
ravalé au rang de la brute, objet de 
| la visée, de la compression ou du mé- 


pris des passants! 

Grande la liberté de l'esclave du 
repect humain,qui n'a pas le cou- 
rage de dire “non” aux sollicitatious | 
d'amis, à leurs souriresengangeunts 
où MOqUueuTs : 

Allons, 
garder votre liberté, secouez le joug 
de ces tyrans, et pour le faire etfi- 
cacement arimez-Vous Contre eux 
de la croix de tempérance. 

Alors vous deviendrez libres 

R. P. Hücozix 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré- 


sentant local, qui se fera un plaish: de vous montrer les terrains. 


+ 


HILLYARD MITCHELL 


Représentant Locai 


chers amis qui voulez 


F2222222RRAARELE TEEN TETE STE rene re ++++++ 


: 


+ +444 


Monuments Funéraires 


Les Moissonneurs 


— POUR — 


CROIX . FUNERAIRES 


Dans le genre du 
adressez-vous à 


Albert LERAY 


DUCK LAKE 


| Le Département de l'Agricultu- 
re maintient un représentant à 
North Portal, Sask., pour diriger 
les moissonneurs qui viennent des 
Etats-Unis. 

Les districts qui auraient besoin 
de main-d'œuvre pourront commu- 
niquer avec le Département de l'A: 
griculture, à Régina, par lettre ou 

ar télégramme payé d'avance, 
indiquant le-nombre d'hommes re- 
quis, la durée probable de l’enga- 
gement et le prix des salaires es avec 
pension. _ | 

Toutes ces demandes recevront 
prompte attention et l'on s 'etlorce- |. 

ra d'y correspondre. | 

Nullé attention ne sera accordée 
aux demandes anonymes ct oux 
télégranimes. non payés. 
| 25 août 1911 


modèle ci-contre, 


Conditions très Avantageuses . : 


Aussi monuments en marbre et en granit. 
RÉPARATIONS de tous genres : do- 

rure, peinture, gravure de monnments, 

etc., ete. .: 


Atlas Assurance Co. Lid-_ 


: LONDRES: ANGLETERRE 
‘capital Souscrit,” $11,000,000 


La garantie tôrals des Yalours assurées s'élève à plus, vagi. sept-millions. dæ do* 
lars.. . Les réclamations payées ‘excëdent Cent-trente seps micloés do dollars. .. ni 

Les principes qui guident la Compagnie : ont tonjours été la Prudence et la ‘Libéra:. : 
lité ; Prudence dans la sélection des risques, - et: Libéralité dans les rembourseme ts 


faits aux incendiés., : ‘ 
Agents: —De vrais sgents—qui travaillent-—sont sollicités pour les distiicts non r 


| [posentés: st 


“Régina 


EPARTEMENT. DU. NORD-OUEST. E 


Chronique 
Générale 


FERLAND 

Nos gens commencent la mois- 
son qui est très satisfaisante. 

—Dans les environs d'ici un Al- 
letnand nommé Kanke s'est fait tué 
par les poutres de son érable. 
Les dernières pluies avaient ininé 
le sol. 

La sumaine dernière il à urélé! 
à Pinto Creek ce qui a causé quel- 
ques domimares. 


DUMAS 
Le village de Düunas va être 
té d'ua nouveau magasin qui sou-| 
M. Be-: 
noit. de Kennedx. en est le cons- 
nouveau 


do- 
vrira tout prochainement. 


tructeur—Snecés à ce 
marchand ! 

_Monsivur Loire à vendu son 
de la construction L'une 
billard. 

L'extension sans Cesse crois- 
de nouvelle colonie 


sante cette 


française ne surprendra personne. 


car ici toutes les terres sont de pre- 
mière qualité : aussi la récolte san- 
nonce-t-elle pour étre splendide. 
M. H. Loire a encore à vendre 
de très bonnes terres, À 14 piastres 


l'âcre, c'est pour rien ! 


M, l'abbé Gaire était en visite | 


à Dumas la semaine derniere. il 
nous à parlé de k nouvelle église 
de Wauchope dont les proportions 
seront wrandioses. Tout le monde 
ici a été heureux de revoir ce zelé 


colonisateur des régions de l'Ouest. 


MARCELIN 


BAPTEMES 

Le 6 courant Dame Hormisdas 
Marchand, une tille. Blanche-Alice. 

Parrain. M. Lucien Marchand, 
marraine, Delle M. Rose Gauthier. 

Le 18— Dame Alexandre Ven- 
ne, une fille, Marie-Renée. 

Parrain, M. Wilfrid Grenier, 
marraine, Delle Marie Renée Gau- 
thier. 

SÉPULTURES. 

Le 18, M Michaud perdait sa 
tille dernière née, Marwuerite. 

Le 17 Août, M. Donat Parent 
de Blain Lake, faisait la perte de 
son fils unique, Donat, âgé de 30 
inois. Nos svinpathics aux pa- 
rents : 
MARIAGE 

Le 22 août, 
conduisait à l'autel Ernestine Lus- 
sier, tille de Daniel. 

LE 22, ASSEMBLÉE POLITIQUE 

M. MackKar accompagné de M. 
Donaldson M. P. P. Prince! 
Albert, furent les oratuurs. 


Abraham Bourasea 


pour 


MOGGSE-JAW 


Nous soumnes heureux d'annon- 


ser que le premier essai de nos 
chars électriques à eu lieu samedi 
Un char d'honneur était 


Le 
Moore. 


dernier. 
décoré très élécamament. 
ducteur était M. Robert 
maitre mécanicien. 

Un grand norbre de nos plus 


COr- : 


» 


estirnés citoyens avaient Cté invi- 
tés. Entre autres nons rernmr- 
quions le Rév. Pére Woodcutter. ! 
M. Paul, M Dion, ete Vue 


grand nombre de travaux qui So: 


pérent maintenant dans nos riuss. 
il a été et sera pour quelque temps: 
impossible aux tramways d'opérer | 


leur circuit. 

Les actionnaires et tous nos ci- 
toyens sont satisfaits du résultat 
obtenu. 

—Grâce au zèle tout religieux 
de notre Rév. Père Woodcutter, 
deux des citoyens se sont conver- 
tis à notre sainte religion la semai- 
ne dernière. 

—Mlle Curley jeune fille bien 
estimée de notre ville vient de 
nous quitter pour entrer en reli- 
gion chez les révérendes Sœurs 
Grises de St. Boniface, Manitoba. 

—Notre district a été visité par 
un cyclone hier. La partie Est ‘a 


| 

—Nous regrettons. beaucoup le 
| départ d'un de nos jeunés Cana- 
| diens-français, employé au C. P. R. 
M. Philippe Labrosse, qui à décidé 
| d'aller s'établir à Winnipeg. Nos 
meilleurs souhaits l'accompagnent. 


le plus souffert. Les lomniages 
considérables ont été causés par la 


grêle et le vent. 


‘ 


Chronique 
Locale 
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l 
A 
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} 
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‘ 
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MM. Poty et Jos Perret qui 
sont revenus Jundi de Domrémy, 
disent que cette contrée a considé- 
rablement souffkt de la welée de 


samedi ut de dimanche. 


—M, Jules Marion est retourné 


lundi reprendre son commerce dans 


. “Île nord. 
étable à M. Gautron. an parle aussi ! 


salle dei 


—Melle Cecile Gagnier de Duck 
Laïie doit partir samedi prochain 
pour Winnipes atin de continuer 
son cours d'étude. 


—M. Wim. J. Pozer de Winnipeg 
lest de passauwe à Duck Lake cette 


j 
i semaine. 


—Xf. J.-Bte Boucher, senior, de 
St. Louis est en visite chez M. Odi- 
lon St. Denis. 

— M. le Curé Schmid est parti 


lundi soir pour Edmonton pour 
affaires importantes. 


€ron 
nos 


=. Jos. Duval ancien fore 
de Duck Lake a fait visite à 
| . . 
| buréan samedi dernier. 


—Troïis jeunes wens de Duck 
Lake qui avaient trop caressé la 
dive bouteille ont failli se faire 
{tuer lundi soir. Voulant faire trop 
de vitesse et ne pouvant conduire 
leur cheval, la voiture alla frap- 
per un obstacle et se brisa en mille 
morceaux, les occupant en ont été 
quitte pour de légères contusions. 


_—Jeudi dernier, M. McKay a 
tenu une assemblée conservatrice. 


—Le R. P. Delnas, principal de 
l'Ecole St. Michel a fait un heu- 
reux voyage de recrütement la se- 
imaine dernière. Il est enchanté 
des progrès réalisés par les jeunes 
indiens qui ont séjourné aux éco- 
les. Plusieurs ont de grands 
ichænps de blé en culture. 

—M. Ph. Croteau et sa fille, de 
: Batiscan, P. Q. est en visite chez 
| son beau-frère, M. X. Baribeault 


l F 
de Domrémv. 


—Le directeur du Collège de 
Nicolet, M. l'abbé S. Poirier, 
de passage aux bureaux du “Pa- 
samedi dernier. Il a fait 
AU voyagé jusqu'aux 
leñtes du Pacifique, en compagnie 
| de M. Fabbé Bourgeois. professeur 
au méme séminaire, 

—Le KR P. Lacase, 0. MT 
était de passage ici vendredi en 
pour Winiper Ce 


| 
il 
| , 
etait 


Î : ‘+ 
| triote, 
intéressant 


route 


dans FOuest : les demueres furent 


| Winnipeg 


bon 
Père x préché plusieurs inissions | 


Î : 
A Domréniÿ -un à rale et demi de l'église 


et de l'école, rané ferme: 160 acres avec ba- 
tisses. . ; 

Possession immédiate D 
S'adiesser : au. ‘bureau au J ournal. “ 


Galvin Walston. Lumber do 


Marchands de bois de construction. 


| Toutes e-pèces de hoiseries fines, ‘portes 
| et chassis. plitrage dur (hard plasture). 
Chaulx, briques. Ciment de Portland.  As- 


sortiment complet, 


Allez voir notre ugentit Siarcenu, 


J. O0. Forest 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- | 


te. Beau bois de Colombie; Portes, 


Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles ), Pieds d'escaliers tournes | 


! 


prêts. 


Conditions faciles. 


Venez me voir à mon bureau. 


J, À. BOYER 


Propriétaire 


1 
1 
Î 
} 
Î 


Cours des Marchés | 


jd'une famille, où tont homme âgé de plus 


lde dix-huit ane peut prendre comme home 


| néllement à Tayence ou à la sous- agence j 


CONCERNANT 


DES RÈGLEMENTS 


RÉSCMÉ 


, | 
LES HOUMESTEADS BU NORD-OUEST * l 


CANAMIEN 


Tonte personne se trouvant le seul chef 


stead un quart de section des terres du 
IR Sas-} 


Ï 
| 
gonvernement daus le Manitoba. 


katchewan où l'Alberta. 


Le demaudeur doit comparaître person- 


MARCHÉ DE DUCK LARE ! 

Blé no. 1 du nord.,......... 83 

no. 2 id. .............. 80 ! 

no. 3 id ...,.......... 13 
no.+ id .............. 66 

Œuis frais. ......... ia douz. 20 | 

Beurre... ........... la livre 20: l 


Amateurs 


Allez vous faire photo- 


graphier chez 
Thos, À Waterworth 
71 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT | © 


Photographe 


Développements, Agrandissements, 
Travail de jour et de nuit, Travail 
prompt et soigné. 


Prix très Modérés 


Pour tous ob- 
jetsreligieuxtels 
que livres de 
prières anglais 
ou français, cha- 
pelete, ete., etc. 


ADRESSEZ 
VOUS AUX 


Chapelets 


Livres de 
Prières 
LIBRAIRIES KEROACK 


97 Rue Main ! 52 Rue Dumoulin 
| St. Boniface 


à St. Denis ut à Big River. 


Vente aux Enchères 


| 
Î 
Î 
| 
1e 
| 
| 
Î 
| 
| 
| 
Î 
| 
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Le aumedi 4 septembre HT 4 2 henres 
pou sera vendue aux encheres. Fétable | 
aveu a remise Juxtaposée, Jélevant ur le! 
terrain de l'ancienne église de Duck Luke, ! 
Le ss du ciméticre pe wrofesjal 

Condition de paiement: 19 pour rent 
cumptant, hulance le ler novendre 19IL 
Le Comité de TErdise Catholique de 
. Duck Lake. 
Th. Schmid 
Sec.-Trés.- 


Fév. 


A l'Enclos 


Jument rouge, du hlanc sur le nez, patte 
‘gauche de derrièreblanche, pas étampée, le 
propriétaire pourra la trouver chez 
MODESTE LEDOUX, 
Section 2U-45-4, 
Shellwood. Sask. 


Demande d'Emploi 


Instituteur, enseignera sur permis, mais 


parfaitement qualifié du reste : âgé de 30 


ans, expérience. 
DANTEL LEGAULT, 
Girvin, Sask. 


LA COM 


À RESPONSABI 


PEN PS TETE TON VESTES EST" 


: 


eee mn ennemi nee étnee 2 


DEMANDEZ LA 


| 


des terres du district. Une entrée de home- : 
4 
stead peut ètre fuite par procuration. 


! certaines conditions. 


lefils, latille, letrère ou‘la sœur du de- 
{ mandeur. 
Devoirs. — Un séjour de six mois chique 


l'année surie terrain et lt mise en culture 


jh 
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COUVENT DE ST. BONIFACE 


DIRIGÉ par les SŒURS des SS. NN. de JÉSUS et MARIE 


+ 
+ 

È 

+ 

? 

+ K# LDUCATION SOIGNÉE Æ&S 
Le Aux points de vue moral et intellectuel 
+ —————— 

Ÿ Nos élèves subissent iciles examens ! 

+ : en he { 

+ préparatoire à tous les certificats l 

Le d'institutrices de la province, 1 

+ Avantages pour les parents dans la proximité du Collège 
+ 


NSHEATH 


10: 


Marchands de Grain 


SOUS . 


par le pére, la mère. 


‘de celui-ci durant un terme de trois ans. 
Ün posseseur de homestead peut vivre 
dans unrayon de Sinilles de son home- 
stead. sur une ferme de pas moins dé 50 | 
âcres possédée ou cultivée pur lui, ou pos- | 
sédée par son père. sa mére, son fils, sa fil. 
le, son frère ou sa sœur. 

En certains districts un possesseur de 
homestead de bonne foi peut prendre en 
préemption un homestead dans le voisinage 
Le prix d'achat est de $3.00 l’âcre 


résider sur 


du sien. 
et les devoirs sont les suivants: 
l'un ou l’autre homestead, six mois chaque 
année pendant six ans. à dater de l'enre- 


y compris le 


gistrement du homestend, 


temps nécessaire pour mériter les lettres 
patentes du dit homestead. et en plus, cul- 
ture de 50 âcres extra. 

Un colon quia utilisé son droit de ho- 
mestead et ne peut acheter de homestead 
de préemption dans son district. peut en 
acheter un dans certains districts aux con- 
ditions suivantes : 

Prix 83.00 lâcre. Dev. oirs : 
six mois chaque année pendent trois ans, 


Résidence de 


culture de 5) âcres et construction d'une 


maison d'une valeur de $30. 


VW. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


NX. B.—La publication non anturisée de 


cette annonce ne sera pas par ée. 


L'étude de la musique est aussi. 
sanctionné par des brevets spé- 
ciaux. 


PAGNIE 


CMILLAN 


LITÉ LIMITÉE 


MANITOBA 
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La Bière de Saskatoon 


Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 


BRÂSSE 


SASKATOON 


0: 


RIE DE 


HŒSCHEN-WENTZLER 


ewan | 


£ 


—Saskatchs 


. 


| 
= 
| 


L_IBranehe Ge Dust Lale, 


: en | 
Lie Ne) tt awa” 


qui y. ait - sur le narché 
Bruleurs, Poeles, ‘Accessoires, Et. toujours en. Magasin 


Pour plus ample information: relativément aux prix, etc, 


_ Écrivez à: 
À. Æ. -EMBY, Agent pour l'Ouest 


The Peonle's Gas So Co, Lt 


245 AV ENUE NOTRE-DAME: WINNIPEG, Max. 
: CastER PosraL 1681 


| Générateur | 


: 


! “Perfec ion”. 


| “Sans contredit” les méillews 


Y: ET pu 


s 


” 


4 


| 
| 


, 


. 


Hillyard : 
itchell 


(SUCCESSEUR DE W. SroBart & C1E) 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


‘O: 


J'ai le Stock le plus Considérable de cette 


partie du pays 
MARCHANDISES VARIÉES 


TERMES: COMPTANT 


Terres à Vendre 


J'otfve en vente une bonne liste d’excellen- 
des terres, à $7.50 et plus, l’arpent, toutes à 


proximité d’une Station de chemin de fer. 


‘0: 


TERMES : 


$3.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 
Paiements Annuels, ou bien au gré de l'Acheteur 
Avec un intérêt de 6 pour cent. 


f 


MAGSN GEL LON 0p 


Magasin recommandé pour le choix, la qualité ct 
le prix réduit de ses marchandises entr’autres pour 


Épicerie, Étoffes, Vêtements, Chapellerie, Chaus-’ 
sures, Quincaillerie, Faiences, 
Etc., Etc., Etc. 


Bois de Corde 


. . 
.—, 


Beurre et Oeufs 
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1836 — LA BANQUE 1911 


DRTH AMERICA 


à | Capital fonds de. Reserve 
= $1, 000, 000. — 


C'EST NOTRE AFFAIRE DE 
PRENDRE SOIN - ‘DE: L'ARGENT 


Votre compte ‘est le “bienvenu, | qu'ilsoit important ou’ 
non.  Un'compie de 


3€ CAISSE D'ÉPARGNE. mi. 


. Peur s'Ovvrm avec $1.00 Er Vous Pouvez À. 
| - QUAND CELA Vous CONVIENT: 


.75 Ans en Operation: 


# 


- Vous’ serez, surpris de voir comment b votre 
l'intérêt est composé. 


3: 


MERE 


